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On Brin de Causette... 
De violentes 
tempêtes ont 

soufflé... à la 
Chambre, rap-
port à la réfor-

me électorale. 
Vous parlez si 
que c'est d'im-
portance, pour 
ces locataires de 
la grand'ma.ison 

sans fenêtre, 
qui passant leur temps à s'en-
guirlander de la belle manière, 
ya t'on réduire le nombre des 
àépiutés ? Allons nous avoir l'R. 
P. ou l'R. Q- tout ça c'est des 
mystères ; mais ce qu'étiant ben 
certain, c'est qui parlant point 
de diminuer un p'tit leurs molu-
ments. 

Y en a un qu'a dit, ben à pro-
pos : « Les paysans se soucient 
beaucoup moins de la réforme 
électorale que de la crise du blé. » 
Ça c'est la vérité. Dommage qu'on 
aurait point pu leur en sortir un 
autre : — Les dépiutés se sou-
cient beaucoup moins de la crise 
du blé que de la réforme électo-
rale ! Charité ben ordonnée, 
comme de juste. 

Libre à chacun de penser com-
me y veut, rapport à les scrutins 
et tertous leurs systèmes de cui-
sines, qui commençant par fati-
guer nos-estomacs. Mais y a tout 
même des élections corpouralives 
qui sont d'importance, pour nous 
défendre, nous autres paisans : 
c'est c'te là des Chambres d'Agri-
culture, ousqu'on a besoin d'avoir 
des types pépères, qu'on point 
peur de crier la vérité et d'agir 
pour la bonne cause — autant 
qu'on leur en laisse les moyens. 
Pas v'rai M'ssieu Flandrin ? 

Malhureusement comben d'élec-
teurs et d'électriecs — les fem-
mes avant peur de l'urne — qui 
comprennent point leur devoir et 
qui votent avec leur cœur... en 
attendant des jours . meilleurs ! 
Aide toi, le ciel t'aidera ; mais 
comment voulez-vous, qui nous 
aide, si qu'on reste adlaisi, en 
pensant au décours de la lune ? 
C'est pourtant ben ce qu'arrive 
quand c'est qui faut envoyer des 
représentants à les Chambra 
d'Agriculture. 

Les « Français moyens » sont 
fatigués. Sur trois électeurs, y 
en a un qu'allant à l'urne, fin 
convaincu qui l'en sortira des 
pièces de cent sous... et les deux 
autres qu'allant faire une coïn-
chée, au Café du Commerce. 
C'est autant de gagné pour le 
bistrot. VF 

Mais les « Français moyens » 
sont quasiment bons à être dé-
troussés, houspillés, quand c'est 
qui portent en triomphe les res-
capés de la bande Stavisky, un 
coup sortis de prison (voyez 
Rayonne !) ou qui V envoyait la 
belle Ariette en mission à les 
Etats-Unis, palper 4.000 francs 
par~ semaine... C'est à vous dé-
goûter d'être honnête, quand on 
voue des choses uareils l 

LE LOTIER C0RNICUL1 
SES AVANTAGES - SA CULTURE 

LE COGNAC ME MANQUERA PAS 
CETTE ANNÉE 

La production des- eaux-de-vie de 
cognac de la campagne 1934-35 vient 
d'atteindre le maximum. Le volume 
des vins mis en oeuvre s'est élevé à 
1.949.641 hectos dont 995.276 hectos 
en Charente-Inférieure. Les quanti-
tés d'eaux-de-vie obtenues ont atteint 
Je chiffre de 182.531 hectos, dont 
B5.276 pour la Charente-Inférieure. 
,Ces chiffres sont les plus élevés qui 
aient été atteints depuis la reconsti-
tution du vignoble^ çharentais. 

Le lotier corniculé (lotus-cornicu-
latus) est une plante de la famille 
des Légumineuses-Papilionacées, qui 
croît en touffes plus ou moins volu-
mineuses, hautes de 40 à 50 cm. La 
floraison a lieu vers mai-juin et les 
fleurs, réunies en glomérules, sont 
ordinairement jaunes, parfois rou-
geâtres.. 

C'est une excellente plante four-
ragère, qui est encore insuffisamment 
connue. On peut la faire consommer 
en vert ou en sec. Son foin, qui 
renferme environ 15 % de matières 
azotées et 3,5 % de matières grasses, 
est toujours recherché par les ani-
maux. 

Les lapins sont très friands du 
fourrage de lotier, à l'état vert ou 
sec. 

Le lotier se cultive sous tous nos 
climats (en France) et s'accommode 
le croyons pas, car dans les terres 
fortes, que terres légères ; sols cal-
caires ou non, humides ou secs, 
pauvres ou riches.' '•" 

Est-il appelé à détrôner la culture 
de la luzerne et du trèfle ? Nous ne 
le croyons pas, car dans les tesres 
fertiles, profondes et fraîches, ces 
légumineuses ont leur place marquée 
et sont plus productives. Par contre, 
il sera préférable de recourir au 
lotier corniculé, dans tous les cas où 
la luzerne et le trèfle ne donnent 
pas satisfaction ; c'est-à-dire : 

Dans les sols pauvres, trop secs 
ou trop humides, ou manquant de 
chaux ; 

Lorsque la cuscute, l'orobanclie, la 
rhizoetone violette et d'autres para-
sites attaquent le trèfle et la luzerne; 

Lorsque la terre est « fatiguée > 
de porter ces légumineuses ; 

Lorsqu'on veut faire une prairie 
de très longue durée (le trèfle et la 
luzerne ne durant pas longtemps). 

Il est bon de remarquer qu'en 
année sèche, le lotier repousse mieux 
que ces deux autres légumineuses, 
sous la dent du bétail. 

Le fourrage du lotier, qui est d'ex-
cellente qualité, pousse à l'engrais-
sement et à la production laitière (ce 
qui permet d'économiser avantageu-
sement les rations de tourteaux) et 
a le grand avantage de ne pas mé-
téoriser les animaux. Il se recom-
mande comme plante à faucher et à 
pâturer. Au fanage, les feuilles ne 
tombent pas, alors que les tiges du 
trèfle et de la luzerne perdent sou-
vent leurs feuilles, après un fanage 
prolongé, ou une forte pluie. 

Dans des terres calcaires et ingra 
tes, on a vu le lotier donner 5.000 
kgrs de foin à l'hectare ; en bonnes 
terres, on a obtenu 10.000 kgrs de 
foin sec en deux coupes ; dans des 
sols ordinaires, on a récolté 4 à 500 
kgrs de graines à l'hectare, en plus 
du fourrage. Les pailles obtenues 
après le battage sont très bien accep-
tées par les animaux. 

Les parasites (cuscute, orobanche/ 
négril, etc..) qui sont funestes pour 
les luzernières et les champs de 
trèfle, produisent peu de dégâts dans 
les lotières. 

Enfin le lotier, comme les autres 
légumineuses, est une plante amélio-
rante, c'est-à-dire qui enrichit le sol 
en azote et en matières organiques. 
La céréale que l'on met après son 
défrichement trouve une terre suffi-
samment pourvue en azote et il ne 
faut avoir recours qu'aux engrais 
phosphatés et potassiques. 

Comme défauts, le lotier en compte 
très peu : Les tiges étant fines, seules, 
elles risqueraient de tomber assez 
facilement ; mais on y remédie en 
leur associant une graminée solide, 
pour leur servir de tuteur : brome 
des prés (en terre sèche), fétuque 
des prés (en terre fraîche ou humi-
de) ; dactyle pelotonné (en bonnes 
terres) -. 

Les fleurs du lotier rebutent géné-
ralement le bétail. Elles forment, 
par la suite, des petites gousses, qui 
s'égrènent facilement et réensemen-
cent la prairie chaque annéec 

Pour créer une lotière, il faut un 
sol profondément ameubli, très émict-
té, nivelé et propre, surtout exempt 
de chiendent. 

Le lotier aimant surtout l'acide 
phosphorique et la potasse, on en-
fouira par le labour 500 kgrs envi-
ron de superphosphate à l'hectare, 
et 150 à 200 kgrs de chlorure de 
potassium. Dans les sols pauvres en 
chaux (ej c'est notre cas en Loire-

Inférieure) on remplacera le super 
par 7 à 800 kgrs de scories. Mieux 
vaut ne pas hésiter à mettre une 
bonne fumure de fond, pour obtenir 
un fourrage plus abondant. 

Le lotier se sème généralement an 
printemps, dans une céréale (avoine 
ou orge) à raison de 10 à 12 kgrs à 
l'hectare. Dans les terres sèches, il 
faudra y ajouter 10 kgrs de brome 
des prés et 4 kgrs de dactyle. Dans 
les terres humides, on ajoutera 8 kgr:; 
de fétuque et 5 kgrs de ray-grass 
anglais. Dans les bonnes terres, 
moyenne:, on l'associera à 8 kgrs de 
dactyle et 5 kgrs de ray-grass an-
glais. Ces mélanges oiit été conseillés 
par M. Schribaux, professeur à l'Ins-
titut National Agronomique. 

Dans les terres très humides, non 
drainées, on pourra associer au lo-
tier corniculé 8 kgrs de lotier des 
marais. 

On veillera naturellement à se 
procurer de bonnes semences, ayant 
une pureté et une faculté germinative 
suffisante. 

Il ne faut pas enfouir le lotier pro-
fondément — ce qui serait une cause 
d'insuccès. Passer après le semis 
un fagot d'épines ou une herse très 
légère, en long et en travers ; puis 
rouler fortement pour bien tasser 
le sol. A la levée, il sera encore bou 
de repasser le rouleau. 

Les soins d'entretien sont les 
mêmes que pour les luzernières. On 
apportera chaque année, à l'automne, 
une petite fumure d'entretien (300 
kgrs super ou scories, 400 kgrs syl-
vinitc riche et 3 à 400 kgrs de plâtre, 
si la terre manque de chaux). Plus 
on donnera à manger à la plante* 
plus elle fabriquera un abondant 
fourrage et de bonne qualité : il ne 
faut jamais chercher à économiser 
sur les engrais. 

On obtient chaque années deux 
coupes (juin et septembre), la se-
conde étant suivie d'un pâturage. Se 
garder de faire une récolle l'année 
du semis ; on pourra mettre simple-
ment de jeunes bêtes à pâturer (sauf 
les moutons et les chevaux). La pre-
mière récolte se fera au orintemps 
suivant. 

La récolte des graines se pratique 
sur la deuxième coupe. Il faut bien 
observer la maturité car les gousses 
éclatent .facilement ; couper le matin 
à la rosée, mettre en tas et rentrer 
avec soin, de bonne heure, ou par 
temps couvert. Le battage s'effectue 
comme pour les autres légumineuses 
fourragères. Les semences trouvent 
acquéreur à bon prix.. 

En un mot, le lotier est une plante 
très intéressante, se prêtant à toutes 
les exigences de la culture et suscep-
tible de nous rendre de grands ser-
vices. Nous ne saurions trop soigner 
notre production fourragère. 

R. FAIVRE. 

PIERRE VIALA, membre de l'Ins-
titut, directeur de la « Revue de 
Viticulture, vient d'être enlevé subi-
tement à l'affection des siens. C'est 
une grande perte pour notre Viticul-
ture. Nous adressons à nos confrères 
nos bien vives condoléances. 

LA TAXE A L'ABATAGE a rap-
porté au fisc, en 1935, la somme ja-
mais atteinte de 446 millions de 
francs. Ses prélèvements ont dont 
fortement augmenté, tandis que la 
valeur de l'a viande produite conti-
nuait à diminuer. 

..BEURRES ETRANGERS ': Le 
tableau A du tarif des douanes est 
ainsi modifié : Beurres frais, fondus 
ou salés, 1.456 francs au tarif géné-
ral ; 728 francs au tarif minimum, 
les 100 kgr. nets. Ce nouveau tarif 
minimum est applicable aux beurres 
originaires des Etats-Unis, importés 
dans les conditions réglementaires. 

PRODUCTION DES MOULINS : 
Il sera procédé dans tous les dépar-
tements, avant le 1" mars 1936, à 
la détermination pour chaque moulin 
en exploitation : de ses ventes à la 
consommation et à l'exportation au 
cours des années 1927 à 1935 ; de 
sa capacité de production. Ses moyens 
techniques d'écrasement et -de blu-
tage seront portés sur des tableaux 
spéciaux. 

* * 7 

CHRYSANTHÉMISTES ? Le 
grand Congrès National des Chry-
santhémistes aura lieu cette année 
à Nantes, le 7 novembre. Une magni-
fique exposition florale, agricole, 
horticole et maraîchère s'ouvrira le 
même jour et se clôturera le 11 no-
vembre au soir. Professionnels et 
amateurs, de chrysanthèmes rivalise-
ront d'audace pour ce Concours, qui 
sera le plus important de toute la 
France. . 

clin 
el variétés de blé 

Livraison de vins 
à l'Intendance 

L'Administration des Contributions 
indirectes communique la note sui-
vante s 

« Sous réserve d'avoir à fournir 
une quantité minimum de 150 hecto-
litres de" vin, les viticulteurs rede-
vables de prestations d'alcool pour-
ront, au cours de la. campagne 1935-
36, se libérer de leur obligation en 
livrant à l'Intendance "ou à des éta-
blissements d'assistance publique, 
les vins destinés à être distribués à 
titre de ration supplémentaire, 

» Pour bénéficier de la mesure, ils 
devront en faire la demande à M. le 
Directeur général des Contributions 
indirectes, ministère des •■ finances, 
Paris, en précisant si les fournitures 
de vin couvriraient la totalité de 
leur prestation d'alcool de vin et 
d'alcool vinique ou seulement la 
partie de leur prestation qui doit, 
obligatoirement, être soldée en al-
cool de vin. Dans un délai maxi-
mum de deux mois compté de leur 
réception,'il sera statué sur les offres 
présentées. 

» A la suite de chaque fourniture 
de vins le blocage imposé aux viti-
culteurs sera atténué des quantités 
livrées et leur prestation d'alcool 
réduite d'une quantité d'alcool égale 
à celle retenue pour le règlement de 
la valeur des vins, * 

La liquidation des blés 
pris en charge 

La vente des blés de 1934 n'est pas 
encore achevée. 

La lenteur de l'écoulement des blés 
pris en charge a contribué, dans une 
forte mesure, à relarder la hausse. 
Ainsi, ces derniers vestiges de iâ 
loi du 24 décembre 1934 sont encore 
une cause de trouble sur le marché. 

Une des premières demandes' de 
la Commission permanente de l'As-
sociation des Producteurs de blé au 
nouveau ministre de l'Agriculture a 
donc été de liquider au plus tôt le 
reliquat de ces blés. 

Au 8 février, il restait encore envi-
ron 1.350.000 quintaux de blés stoc-
kés pris en charge et 2 millions de 
blés libres pris en charge. Pour ces 
deux catégories une nouvelle tran-
che vient d'être mise en distribution 
à dater du 14 février. 

Une fois cette sixième tranche des 
blés stockés vendue — et elle pourra 
l'être très rapidement — il ne res-
tera à liquider^.que les blés libres 
pris en charge. 

. Il ne restera alors qu'un tonnage 
réduit à vendre eh meunerie dans 
la limite du pourcentage d'emploi. 

Simultanément, il faudrait com-
mencer la vente des blés de stockage 
de 1935. La vente de ces blés — au 
total 8 millions de quintaux environ 
— devait commencer le 15 janvier 
et se terminer au 30 juin. 

Sans doute l'assainissement du 
marché doit permettre, d'ici la lin 
de la campagne, d'écouler ces blés 
à un rythme assez rapide ; leur vente 
ne doit pas être çUfféiéo plus long-
temps, pour être achevée ayant la 
campagne nouvelle,: 

Ainsi, il sera possible de revenir 
au plus tôt au principe initial du 
stockage, c'est-à-dire : vente par 
échelon dans le cadre d'une même 
campagne. 

A cause de grosses récoltes excé-
dentaires, les coopératives se sont 
vues, malgré elles, confier la charge 
d'absorber, pour les reporter d'une 
campagne sur l'autre, les excédents 
qui ne trouvaient pas acheteur. 

Elles ont été ensuite attaquées 
comme responsables de la baisse. 

Elles n'en demandent aujourd'hui 
qu'avec plus d'insistance,' que leurs 
stocks soient écoulés ayant la fin de 
la campagne. 

Deux affirmations mensongères ali-
mentent, depuis quelques mois, de 
multiples articles de presse conire 
l'agriculture et contre l'action des 
groupements agricoles. 

On dit et on répète inlassable-
ment : 

1° Une politique d'encouragements, 
de protection artificielle exagérée 
accordée au Blé a poussé à la'sur-
production ; 

2° Cette politique insensée a poussé 
les cultivateurs à ne s'intéresser 
qu'aux grands rendements, à la quan-
tité, sans se soucier aucunement de 
la qualité. De là de médiocres va-
riétés de blés, la mauvaise qualité 
du pain et la sous-consommation. 

Double affirmation tendancieuse 
qui ne résistent pas à l'examen des 
faits. 

1° La surproduction a débuté en 
1929 et 1932 avec deux grosses ré-
coltes excédentaires qui ont précédé 
de beaucoup les mesures de protec-
tion et de défense inaugurées ces 
dernières années pour essayer de 
sauver un marche écrasé d'excédents. 

Ces grosses récoltes sont la con-
séquence des efforts techniques 
inouïs volontairement demandés aux 
cultivateurs après la guerre, à l'épo-
que où le déficit de nos récoltes 
coûtait au pays 1 à 2 milliards de 

• francs chaque année. 
Mais la production agricole ne se 

règle pas comme une mécanique : 
Les améliorations techniques ont 

produit leurs effets très lentement ; 
puis tout à coup, les années-excep-
tionnellement sèches et favorables 
sont arrivées et ce furent les énor-
mes rendements de 1929, 1932, 1933 
êt 1934. 

Les mesures utltérieures. de dé-
fense du blé n'ont rien à voir avec 
cette surproduction qui résulte de 
circonstances climatériques excep-
tionnelles ayant permis aux amélio-
rations techniques accomplies pen-
dant 15 ans de donner brusquement 
leur résultat maximum,. 

2° Une erreûr a, dans une certaine 
mesure, poussé au développement 
des surfaces cultivées en blé : c'est 
l'absence de défense des céréales 
secondaires. 

Malgré les avertissements multi-
pliés des groupements agricoles les 
Pouvoirs publics ont laissé nos cé 
réaies secondaires écrasées pendant 
des années par d'énormes importa-
tions étrangères, ensuite par d'énor-
mes importations coloniales. 

Le problème du blé deviendra 
insoluble dans l'avenir si on ne veut 
pas comprendre cette iaute et la 
réparer; 

3° La meunerie n'a jamais voulu 
(à de très rares exceptions près) 
faire un effort quelconque pour 
surpayer les variétés de blés dites 
de « bonne qualité boulangère » et 
en encourager la production. Elle 
est bien mal venue aujourd'hui d'ac-
cuser les producteurs de s'être intè 
ressés plus au rendement qu'à la 
qualité. 

4° Celte notion de la « bonne qua-
lité boulangère » des blés est d'ail 
leurs volontairement présentée à 
l'opinion publique depuis des années 
sous un jour faux et tendancieux. 

L'Académie d'Agriculture, dans sa 
séance du 8 janvier 1936, est reve-
nue une fois de plus sur. ce sujet 
essentiel pour redresser les juge-
ments erronés, remettre les choses 
au point et les responsabilités à 
leur place. 

JIM. Nottin, professeur de techno-
logie à l'Institut National Agronomi-
que, et Daron, son collaborateur, 
ont montré que « tous les jugements 
portés sur la valeur respective des 
blés d'après l'extensimètre (Chopin) 
ont besoin d'être revus ». 

Les résultats donnant lè fameux W 
du blé (si favorable aux blés exo-
tiques) sont complètement faussés —-
parfois du simple au double •— 
parce que l'on opère sur des farines 
provenant de blés plus ou moins secs 
et qui, dans les conditions où l'on 
conduit l'expérience à l'extensimètre, 
n'ont pas le même degré d'humidité 
totale. 

Après la communication de M. 
Nottin, le professeur Sjchribaux a 
souligné combien il ne fallait « pas 
faire confiance trop rapidement aux 
méthodes nouvelles d'appréciation 
de la qualité boulangère », 

« La communication de MM. Not-
tin et Daron, a ajouté M. Schribaux, 

appellerait bien d'autres réflexions. 
Je me bornerai à faire remarquer 
que le procédé dit de pétrissage di-
rect, récemment introduit en bou-
langerie, et très souvent employé, 
conduit à préparer la pâte comme 
on prépare du mortier, consiste à 
mettre dans le pétrin, dès le com-
mencement de l'opération, toute la 
farine et toute l'eau qui entreront 
dans la pâte. L'ouvrier ne règle donc 
plus la compacité, la ténacité de la 
pâte, comme il le faisait au cours 
du pétrissage à bras, et comme il 
continuait à le faire, au début de 
l'adoption du pétrin mécanique. Il 
s'ensuit qu'on fabrique des pâtes 
trop souvent, les unes insuffisam-
ment hydratées, les autres trop hy-
dratées suivant les cas. Est-il surpre-
nant que nous consommions tant de 
pain de médiocre qualité ? 

» MM. Nottin et Daron seraient 
bien inspirés en étudiant tout spé-
cialement les blés réputés médiocres, 
tels que Vilmorin 23, en préparant 
la pâte à différents degrés d'humi-
dité. Pareille étude conduirait, j'en 
suis persuadé, à cette conclusion : 
Il y a peu ou point de mauvais blé ; 
il y a surtout de mauvais boulan-
gers, des boulangers ne sachant plus, 
ou ne se donnant plus la peine de 
plier, d'adapter leur fabrication aux 
caractères particuliers de la farine 
qui leur est livrée. » . 

Enfin, M. Fleurent, insistant sur 
le même sujet, a conclu : 

« C'est pourquoi j'insiste une nou-
velle fois sur le fait que, l'agricul-
ture étant maintenant à même de 
livrer à la meunerie des blés de 
qualité qu'elle réclame, le problème 
de la préparation du bon pain reste 
uniquement conditionné par une 
technique boulangère en rapport 
avec les connaissances déjà actuel 
lement acquises sur les constituants 
du grain de blé et sur les phéno-
mènes physiques et chimiques qui 
se passent au cours de la panifica-
tion. » 

- * » * 

Depuis des années, nous avons dit 
répété et écrit, en toutes occasions, 
que le problème de la qualité du 
pain était bien plus un problème de 
travail de la meunerie et de travail 
de la boulangerie qu'un problème de 
variétés de blé. 

Certains dirigeants de la Boulan-
gerie font un effort très loyal pour 
améliorer la qualité du pain ; on 
doit les en féliciter. 

Mais, aussi longtemps que trop de 
meuniers, trouvant des acheteurs en 
boulangerie, ou, pourront vendre, à 
bas prix, pour la panification de 
mauvaises farines incomplètes et bas-
ses ; aussi longtemps que les condi-
tions du travail de la boulangerie 
ne seront pas modifiées, le problème 
restera insoluble. 

H est bon que l'Académie d'Agri-
culture ait une fois de plus fait jus-
tice de la légende du mauvais blé 
français responsable du mauvais 
pain. 

A. G. P. B. 
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Monte de 1936 
en Loire-Inférieure 

Elections à la Chambre 
d'Agriculture 

âneien Arrondissement tilsiGenis 
REMERCIEMENTS 

Chers Amis, 
Le 9 février dernier, vous avez 

renouvelé notre mandat à la Cham-
bre départementale d'Agriculture, 
nous vous en remercions, 

i En groupant un nombre de voix 
encore plus important qu'il y a six 
ans, vous avez voulu donner à vos 
représentants toute l'autorité néces-
saire. 

Nous vous assurons que nous nous 
en servirons pour la défense des 
intérêts de tous. 

Comme par le passé, notre dévoue-
ment restera entièrement acquis à 
la cause professionnelle que vous 
nous avez confiée, et nous espérons 
que grâce aux efforts coordonnés 
des Chambres, l'Agriculture fran-
çaise retrouvera sa prospérité, 

'*A. D'ANTHENAISE. 

'A. LE GUALÈS DE MÉZAUBRAX. 

M. MARIN. 

F. DE LA ROCHEMACÉ, 

MACHECOUL, du 11 mars ait 
7 juillet. — « X... », pur sang anglais, 
prix 25 fr. ; « Ohio », demi-sang ven-
déen, prix 25 fr.; « Vendéen », cob, 
prix 40 fr. 

VARADES; du 22 février au 25 juin. 
— « Joli-Pompon », demi-sang ven-
déen, prix 30 fr.; « Froment », trait 
breton, prix 45 fr.; « Téméraire ». 
trait percheron, prix 50 fr.. 

ANCENIS, du 22 février au 25 juin. 
— « Ismaël », demi-sang vendéen, 
prix 30 fr.; « El-Kantara », trait 
postier breton, prix 40 fr.; « Chi-
quet », trait percheron, prix 55 fr.; 
« Festin », trait breton, prix 45 fr. 

JOUÉ-SUR-ERDRE, du 22 février 
au 25 juin. — « Bégonia », cob, prix 
40 fr.; « Echo », trait breton, prix 
45 fr.; « Halo », trait breton, prix 
45 fr.; « Jeannot », trait breton, prix 
45 fr. 

RIAILLÉ, du 22 février au 25 juin. 
— « Jurât », trait percheron, prix 
50 fr.; « Gardon », trait breton, prix 
45 fr. 

SAINT - MARS - LA - JAILLE, du 
22 février au 25 juin. — « Kergui-
gnou », trait postier breton, prix 
45 fr.; « Guenroc », trait breton, 
prix 45 fr.; « Duracuire », trait per-
cheron, prix 50 fr. 

SAINT- ETIENNE - DE - MONTLUC, 
du 22 février au 25 juin, T— « Lo-
mondside », pur sang anglais, prix 
25 fr.; « Dixmude », demi-sang trot-
teur, prix 150 fr.; « Esus », demi-
sang trotteur, prix 150 fr.; « Nord-
Ouest », demi-sang vendéen, prix 
25 fr.; « Halte-là », trait postier bre-
ton, prix 45 fr.; « Carcel », trait indi-
gène, prix 50 fr. 

SAVENAY, du 22 février au 25 juin. 
— « Pour-le-Roi », pur sang anglais, 
prix 25 fr.; « Sauve-qui-peut », demi-
sang vendéen, prix 25 fr.; « Camy », 
trait breton, prix 45 fr.; « Direct »» 
trait breton, prix 45 fr. 

MONTOIR, du 22 février au 25 juin. 
— « Léonidas », pur sang anglais, 
prix 25 fr.; « Italien », demi-sang 
vendéen, prix 25 fr.; « Borak », trait 
percheron, prix 45 fr.; « Hilarant »-
trait breton, prix 45 fr. 

NORT-SUR-ERDRE, du 22 février 
au 25 juin. — « Intrépide », demi-
sang vendéen, prix 25 fr.; « Eclate », 
trait postier breton, prix 45 fr.; « Ja-
guar », trait breton, prix 45 fr. 

GUERANDE, du 22 février au 
25 juin. — « Farci », trait breton, 
prix 40 fr.; « Dalch'Atao », trait bre-
ton, prix 40 fr. 

BLAIN, du 22 février au 25 juin. 
— « Joyeux », demi-sang vendéen, 
prix 25 fr.; « Député », cob, prix 
40 fr.; « Jupin », trait breton, prix 
45 fr. 

PONTCHATEAU, du 22 février au 
25 juin. — « Extra », cob, prix 35 fr.; 
« Docteur », trait breton, prix 45 fr.: 
« Jeton », trait breton, prix 45 fr. 

GUÉMENÉ-PENFAO, du 22 février 
au 25 juin. — « Eko », demi-sang 
trotteur, prix 25 fr.; « Fanch », trait 
breton, prix 45 fr.; « Introït », trait 
breton, prix 45 fr. 

PLESSÉ, du 22 février au 25 juin. 
— « Fucus », trait postier breton, 
prix 40 fr.; « Tank », trait breton, 
prix 45 fr.; « Juteux », trait breton, 
prix 45 fr. 

VUE, du 2 mars au 2p juin. —>. 
« Grand-Luxe », demi-sang vendéen, 
prix 25 fr.; « Kervignac », demi-sang 
vendéen, prix 25 fr. 

SAINT-PERE-EN-RETZ, du 2 mars 
au 25 juin. — « Raeburn », pur sang 
anglais, prix 25 fr.; « Jambart », de-
mi-sang vendéen, prix 25 fr.; « Elec* 
tre »,'trait breton, prix 40 fr, 

LE PELLERIN, du 2 mars au 
25 juin. — « Petsik », pur sang an-
glais, prix 25 fr.; « Fenelon », demi-
sang vendéen, prix 25 fr.; « Kerni-
vo », demi-sang vendéen, prix* 25 fr, 

DERVAL, du 22 février au 25 juin. 
— « Loustic », trait breton, prix 
45 fr.; « Durtal », trait breton, prix 
45 fr.; « Gamin », trait breton, prix 
45 fr. 

NOZAY, du 22 février au 25 juin, 
— « Utach », trait breton, prix 60 fr.; 
« Drapeau », trait breton, prix 45, fr.; 
« Féodal », trait breton, prix 45'fr.; 
« Etourneau », trait breton, prix 
55 fr.; « Géant », trait brerton. prix 



60 fr.; * Israël », trait breton, prix 
45 fr. 

CHATEAUBRIANT, du 22 février 
au 25 juin, — « Job », trait postier 
breton, prix 45 fr.; « Chouan », trait 
breton, prix 45 fr.; « Dryport », trait 
breton, prix 45 fr.; « Filoureux », 
trait breton, prix 55 fr.; « Kerbras ». 
trait breton, prix 55 fr. 

Avis. — MM. les Eleveurs qui pré-
sentent des juments à la saillie des 
étalons nationaux sont prévenus que 
l'Administration des Haras décline 
toute responsabilité au sujet des 
accidents qui peuvent survenir au 
moment ou à la suite de la saillie. 
(Circulaire ministérielle du 9 no-
vembre 1893.) 

La monte aura lieu à 7 heures et 
à 16 heures.. 

Les revues sont gratuites ; elles 
auront lieu de neuf jours en neuf 
jours : après le quatrième saut, la 
jument perd son tour d'ajournement 
et n'est acceptée à nouveau qu'au-
tant que cette faveur n'est préjudi-
ciable, ni à la santé du cheval ni au 
service des autres juments. 

Il est absolument défendu aux 
palefreniers de réclamer un pour-
boire des propriétaires. 

Le prix de la saillie est exigible 
au premier saut. 

Certains chevaux désignés par le 
Directeur ne sailliront qu'une seule 
fois par jour. 

Les juments ne seront saillies que 
lorsqu'elles seront en chaleur. Le 
Chef de Station est responsable de 
la stricte exécution de celte con-
signe. 

Sous aucun prétexte le Chef de 
Station ne devra faire saillir les ju-
Ittents infectées de maladies conta-
gieuses. 

Les propriétaires de juments qui 
auront obtenu des productions de la 
monte précédente sont invités à en 
donner connaissance au Chef de 
Station et à se conformer en outre 
aux instructions consignées sur la 
carte de saillie qui leur est délivrée. 

Les certificats de naissance ne 
sont délivrés que dans l'année même, 
c'est-à-dire jusqu'au 31 décembre de 
l'année de la naissance des produits. 

Les propriétaires qui auraient des 
réclamations à faire sont priés de 
les adresser au Directeur du Déoôt. 

Par suite d'une épidémie de toux, 
l'arrivée des étalons nationaux dans 
les diverses stations de la Loire-In-
férieure sera retardée de quelques 
jours. 

Les stations seront expédiées au 
fur et à mesure de la guérison des 
chevaux qui les composent. 

BIBLIOGRAPHIE 
L'Album du Souvenir 

HOMMAGE A LA REINE ASTRID 
Edition de « l'Art Belge » 

Innombrables sont les lettres des 
souscripteurs à l'Album du Souvenir, 
consacré à la reine des Belges. 

Ce magnifique recueil de portraits 
en héliogravure d'art, format 28 X 37, 

p éfacé pieusement par Son Excellence 
M, Uovcsse, ministre de l'Instruction 
publique (tous documents inédits et 
historiques communiqués par les cours 
de Suède et de Belgique) constitue pour 
chaque famille française un inégalable 
monument etc douloureuse sympathie à: 
l'égard/ de la nation belge et de la 
famille royale de Belgique si tragique-
ment éprouvée. 

L'Album du Souvenir est mis en vente 
au prix réduit de 20 francs (sa valeur 
réelle étant de 55 francs), jusqu'à 
épuisement de la première édition dont 
il ne reste plus que vingt mille exem-
plaires réservés à la France et aux 
colonies. 

On souscrit, le prix étant de 20 fr. 
plus 3 fr. 50 d'emballage et d'envoi 
recommandé, par mandat adressé au 
dépôt de l'Art Belge, 79, Champs-
Elysées, à Paris, ou virement au 
compte chèque postal 977.38 (R. de 
Wandre), 

• * 

POULES QUI PONDENT 
POULES QUI PAIENT 

Méthodes d'Aviculture Moderne 

8e Edition, par Ad.-J. CHAHOS, secré-
taire de la rédaction du Journal 
d'Agriculture Pratique, — Prix du 
volume, franco 15 fr. Librairie Agri-
cole et Horticole de la Maison Rus-
tique, 26, rue Jacob, Paris (6e). 

Ce livre, dont plus de 35;0QO exem-
plaires ont été vendus en quelques 
années, a fait date dans l'histoire des 
ouvrages avicoles ; il a vulgarisé en 
France les meilleures méthodes d'éle-
vage anglo-américaines, expliqué clai-
rement les bases d'une alimentation 
scientifique et honnêtement mis en 
garde contre les enthousiasmes exagé-
rés. 

Sur demande, envoi gratis et franco 
du Catalogue Général de la Librairie 
Agricole et Horticole de la Maison Rus-
tique, 

H. DORGERES 

a consacré un numéro entier de 

« LA VOIX DU PAYSAN » 

à la réfutation des mensonges 
des politiciens socialo-communistes 

Tous nos lecteurs pourront obtenir 
l'envoi gratuit d'un numéro de La 
Voix du Paysan. 

Pour des quantités plus importantes, 
les prix suivants seront faits : 100 
numéros pour 25 fr.; 1.000 numéros 
pour 200 fr> 

Adresser les demandes au Comité 
Central de Défense paysanne, 20, rue 
de Liège. C. Chèques postaux : Comité 
de Défense paysanne. Paris 1881-i7, 
Pa,i is (8e), 

Fromages 
et Vins de France 

au Salon 
des Arts Ménagers 

Depuis quelques années déjà, le 
Comité national de propagande en 
faveur du vin présente, au Salon des 
Arts ménagers, les bons vins de 
France. 

Cette présentation est faite en 
liaison avec l'Association Française 
des Exportations agricoles (AFEA) 
qui, elle, présente le lait et les pro-
duits laitiers. 

Cette collaboration a permis de 
combiner la dégustation des froma-
ges et des vins. Chaque ticket de 
dégustation est, en effet, valable pour 
un verre de vin choisi par le dégus-
tateur et un sandwich au fromage. 
Cette présentation plaît beaucoup au 
public. 

* * 

Le Salon des Arts Ménagers est 
une manifestation importante qui 
groupe, chaque année, de nombreux 
exposants et de nombreux visiteurs. 

Il y a deux ans, le stand de dégus-
tation des fromages et vins de France 
— nouveaux venus au Salon — était 
un peu étroit et pas très bien placé. 
Il est très difficile de changer l'em-
placement occupé depuis plusieurs 
années par un même exposant. Mais 
M. Paul Breton, le très actif Com-
missaire général du Salon des Arts 
Ménagers, a très bien compris l'in-
térêt de cette nouvelle réalisation 
pour l'agriculture. Il s'est donc effor-
cé de mettre à la disposition de 
l'Aféa et du Comité de propagande 
pour le vin des stands plus vastes 
et un emplacement plus convenable. 

C'est ainsi que fromages et vins 
de France ont bénéficié cette année 
d'un stand beaucoup mieux appro-
prié que les années précédentes. Les 
organisateurs de cette manifestation 
se sont efforcés de présenter les 
produits de la façon la plus agréable, 
et ils y ont réussi. 

Des manifestations régionalistes 
ont pour but la présentation des pro-
duits région par région ; elles sont 
agrémentées de divertissements lo-
caux : chants, danses... en costumes 
du pays. Elles comportent également 
des collations composées de froma-
ges de la région, accompagnés d'ex-
cellents vins. Ces collations connais-
sent un grand succès. 

Les viticulteurs doivent savoir ce 
qu'on fait pour eux et s'y intéresser. 
Ils doivent faire les efforts néces-
saires pour présenter les vins de 
leur région. 

Mais il ne faut pas oublier qu'il 
s'agit d'une propagande collective — 
et non personnelle — et que les vins 
présentés au public doivent l'être 
par une association régionale qui se 
charge du contrôle de la qualité, et 
de l'enregistrement des commandes. 

La plupart des excellents vins du 
Bassin de la Loire sont inconnus 
aux consommateurs parisiens et 
autres. Ils auront là une occasion de 
se révéler. Lorsque le public aura 
pu apprécier un vin qui lui est pré-
senté avec toutes garanties il saura 
mieux, lors de ses achats futurs, exi-
ger la qualité. 

* * 

Les vins d'Anjou — plus secs cette 
année, pour répondre au goût de la 
clientèle — ont connu un grand suc-
cès ; les Touraine, les Vouvray, les 
Muscadets également. Le vin de Jas-
nières — qu'on ne connaissait pas 
— a été fort apprécié. 

Comme les années précédentes, la 
C.G.V.C.O. a reçu au stand des vins 
les parlementaires du Bassin de la 
Loire, afin de leur exposer les do-
lanccs des producteurs. 

Le Ministre de l'Agriculture, M. 
Thellier, s'est également intéressé à 
cet effort de propagande. Il est venu 
au stand où M. Decault, président 
de l'Aféa ; M. Gautier, président, et 
M. Garnier, secrétaire général de la 
C.G.V.C.O. lui ont présenté les mer-
veilleux produits de la terre de 
France, et exposé les difficultés des 
producteurs. 

AGRICULTEURS ! 

le W Sain 
it la Mise Agricole 

et le 

futurs seeeialilsrleele 
auront lieu en même temps 
Du 17 au 22 MARS 1936 

au Parc des Expositions, à Paris 
Occasion unique pour vous 
de voir, en un seuS voyage, 

ies plus belles présentations 
de machines, d'animaux 

et de produits 

s de vos semis 
Songez aux Engrais Sî-Gobak 

P.-O. - EVâËdi 
_ . .. i 

Vos Vacances du Carnaval peuvent être 
de radieuses Vacances de Neige 

LE TRAIN DE NEIGE P.O.-MIDI 

Rapide toutes classes pour 
Eaux-Bonnes-Geurette, Cauterets, 

Barègcs 
et Bagnères-de-Bigorre-La Mongie 

Départ de. Tours, samedi 22 février, 
à 23 b. 25, vous permettra d'aller faire 
des sports d'hiver aux Pyrénées en 
bénéficiant d'une réduction de 60 % 

sur le prix des billets simples 
Retour individuel par les trains du 

service régulier. 
Les billets sont valables huit jours 

avec faculté de prolongation de deux 
fois quatre jours moyennant 10 % de 
supplément pour chaque prolongation. 

Des billets complémentaires, avec 
réduction de 50 %, sont délivrés par 
les principales gares de tous les Ré-
seaux français, pour permettre de re-
joindre le train spécial. 

Allez aux champs de neige des Py-
rénées faire provision de joie et de 
santé. 

Pour tous renseignements, adressez-
vous aux gares. 

La situation financière de plus en 
plus grave dans laquelle se débattent 
les agriculteurs fait un devoir aux 
Pouvoirs publics de régler rapide-
ment ce qu'ils leur doivent. 

Le nouveau Gouvernement a pro-
mis une prompte solution au grave 
problème des dettes agricoles. 

Indépendamment de cela, des som-
mes élevées restent dues aux produc-
teurs de blé et aux coopératives 
pour le paiement des primes d'expor-
tation, de dénaturation, de stockage, 
etc.. 

Il ne s'agit pas là, d'ailleurs, com-
me le répètent complaisamment cer-
tains journaux, d'un « avantage » 
accordé aux coopératives, mais sim-
plement du remboursement des avan-
ces consenties par ces groupements 
pour payer la différence entre le 
cours mondial et le cours intérieur, 
entre le cours des produits fourragers 
et le cours du blé, ou pour couvrir les 
frais de conservation et d'entretien 
qu'ont supportés les groupements 
dans l'intérêt général. 

Pour ces remboursements on a 
enregistré des retards de plusieurs 
mois, parfois de plus d'une année. 
Malgré les promesses, maintes fois 
renouvelées, les retards persistent 
et s'accentuent. 

Pareille situation lèse à la fois 
considérablement groupements et pro-
ducteurs» 

Des centaines de milliers de pro-
ducteurs en sont les victimes ; elle 
doit prendre fin au plus tôt. 

Engrais de poisson 
Parmi les engrais organiques les 

plus efficaces, signalons de nou-
veaux engrais A BASE DE POISSON, 
offrant toutes garanties, que nous 
pourrions livrer aux conditions ci-
dessous : 

« Le Neptune » : 3,25 d'azole, 
7 d'acide phosphorique, 2 de potasse: 
57 francs. 

« Le Fertile » : 3,50-7-3 : 59 fr. 
« Organique » : 3 - 7 - 2 : 55 fr. 
« Mi-organique, mi-ammoniacal » : 

3-7-2 : 47 fr. 
Type 2-10 : 51 fr. 

Ces prix s'entendent aux 100 kilos, 
départ Nantes. 

La hausse du prix du blé attire 
à nouveau l'attention sur le prix du 
pain. 

On sait que le régime de la taxa-
tion est utilisé par les Pouvoirs pu-
blics pour stabiliser le prix du pain. 

Depuis le début de la campagne, 
le prix du pain est resté dans beau-
coup de régions à un niveau trop 
élevé par rapport au prix du blé ; il 
doit logiquement pendant la seconde 
partie de la campagne, rester cote 
au même prix et se trouver par con-
séquent au-dessous du niveau du 
prix du blé. 

Ainsi doit se rattraper eu partie 
l'exagération manifeste du prix du 
pain depuis plusieurs mois. Nous 
disons en partie seulement, car une 
partie de l'écart excessif entre prix 
du blé et du pain résulte des marges 
de panifications abusives et surtout 
des achats de farines au-dessous du 
cours officiel. 

La situation est d'ailleurs diffé-
rente à Paris et en province. 

A Paris, le pain est à 1 fr. 60 de-
puis le 26 septembre et les boulan-
gers disposent encore au 31 janvier 
d'une « avance » de 163 journées à 
5 centimes.* 

Actuellement, le prix du pain de-
vrait être (avec la farine à 142 fr. 
le 11 février), de 1 fr. 55. 

C'est seulement lorsque la farine 
atteindra 146 francs environ (cor-
respondant du blé à 90 francs en 
culture) que le pain devrait être coté 
à 1 fr. 60. 

Lorsque les cours de la farine 
dépasseront 150 francs, les boulan-
gers rendront les « avances » don? 
ils ont été crédités jusqu'ici. Le prix 
du blé pourra donc atteindre 100 et 
même 105 francs en culture — et 
cela pendant plusieurs mois — sans 
que le prix du pain augmente à 
Paris. 

Les pouvoirs publics ne peuvent 
donc, comme ils l'ont fait si souvent, 
invoquer la nécessité de ne pas aug-
menter le prix du pain pour s'oppo-
ser à la hausse du blé. 

Mais, dans certains départements, 
la situation est différente, le prix 
du pain au lieu d'être porté à 1 fr. 60 
comme à Paris, est resté fixé à 
1 fr. 40 ou 1 fr. 45. Dans ces dépar-
tements le prix du pain doit être 
adapté au prix du blé — après avoir 
fait les compressions de marges né-
cessaires. 

Les producteurs ne peuvent admet-
tre sous aucun prétexte que la situa-
tion particulière du prix du pain 
dans quelques départements soit un 
obstacle à la hausse du blé. 

La compression du prix du pain 
a permis au Gouvernement, au début 
de là campagne,, d'écraser les cours 
du blé. Si le nouveau Gouvernement 
désire que la hausse se consolide et 
s'accentue il faut qu'il mette un ter-
me à la situation anormale de cer-
taines régions. 

Les dosages des éléments du Vin 
Nous avons insisiê, au cours des 

articles précédents, sur l'utilité de 
certains petits essais pour recon-
naître un vin malade (casse blan-
che)" ou pour déterminer la dose de 
colle nécessaire à un vin pour le 
clarifier. Nous avons également parlé 
de la densité du moût. Toutes ces 
opérations doivent être faites cou-
ramment par le viticulteur. Mais il 
est également nécessaire, dans l'état 
actuel de la technique œnologique, 
que certains viticulteurs sachent do-
ser eux-mêmes convenablement cer-
tains éléments du vin. Ce sera pour 
eux. plus rapide et moins coûteux 
que de s'adresser à un laboratoire, 
et cela les aidera considérablement 
s'ils veulent obtenir de bons vins. 

Les dosages les plus faciles et les 
plus utiles pour les producteurs de 
la Région Nantaise, sont le dosage 
de l'alcool, celui de l'acidité totale, 
celui de l'acide sulfureux libre. 

Dosage de l'alcool 
Deux méthodes sont accessibles au 

viticulteur : 
a) La méthode par ébulliométrie. 
b) La méthode par distillation. 

a) Méthode par ébulliométrie. ■■— 
Cette méthode a pour principe la 
différence des températures d'ébulli-
tion de l'eau et des mélanges d'eau 
et d'alcool. Le principe est exact 
pour les mélanges d'eau et d'alcool, 
il devient légèrement inexact pour 
le vin qui contient en solution en 
plus de l'alcool d'autres matières, 
sucre, acide, tartre, tanin, etc.. etc... 
en proportion variable suivant les 
vins et les années. Cette méthode ne 
donne donc que des résultats appro-
chés. L'erreur commise par rapport 
à la méthode légale et précise de la 
distillation est variable suivant les 
vins et peut aller, même pour de 
bons appareils, jusqu'à 0°4 en plus 
ou en moins. 

On trouve dans le commerce quan-
tité de modèles d'appareils utilisant 
le principe de l'ébulliométrie. Ce 
sont les ébullioscopes Malligand, Le-
vesque, Dujardin, etc... L'ébullios-
cope Sallcron comporte une échelle 
qui donne directement et sans cor-
rection le degré Malligand moins 
0°2, mais il ne faudrait pas croire 
qu'il donne exactement et toujours 
le degré distillation. La moyenne 
des écarts entre le degré Malligand 
et le degré distillation est d'environ 
0°2. Cela ne veut pas dire que c'est 
l'écart le plus fréquent. Certaines 
ventes se font au degré Salleron 
(= Malligand moins 0°2). Cette con-
vention peut être commode mais il 
serait plus précis d'utiliser le degré 
distillation. 

La mesure du degré alcoolique 
par un ébullioscope comprend deux 
temps ; 

MACHINES AGRICOLES 
Houes-Cultivateurs 

à combinaisons multiples pour cultures de pommes de terre, betteraves, 
yigues, .etc.. Légères, solides,-: 

LWfflliï SAIS0N1E 
A LA FERME 

Pour obtenir le maximum de ren-
dement, il importe de posséder un 
matériel complet et perfectionné, en 
un mot avoir le confort moderne. 
Pour cela il faut utiliser des appa-
reils de « marque ». Ceux des Eta-
blissements ERNEST RONOT. vous 
donneront toute satisfaction. 

Pour le vidage des fosses à purin, 
l'épandage du purin et le transport 
de l'eau, nous vous recommandons 

le TONNEAU « IDEAL ». Sa! 
capacité varie de 500 à 1.500 { 

litres, il est en tôle 
d'acier galvanisé 
après fabrica-
tion, léger, ro-
buste, étanche et 

durable ; il se transporte facilement 
dans n'importe quel terrain. Il se livre 
avec ou sans pompe. C'est réellement 
le TONNEAU « IDEAL ». 

Nous insistons pour l'usage de la 
POMPE A PURIN « NIAGARA » 

montée sur brouette 
en raison de sa mo-
bilité : ce qui permet 
de l'utiliser aux usa-
ges les plus divers ; 
élancher l'eau d'une 
cave, assécher un en-
droit marécageux, etc... 
Dans toutes ces utili-
sations comme pour le 
purin le plus épais, 
elle ne s'engorge ja-
mais. 

Son débit est d'environ 12.000 li-
tres à l'heure et elle puise à toute 
profondeur, 

PoUr renseignements détaillés sur 
ces appareils et tous autres, deman-
dez aujourd'hui même, aux Etablis-
sements ERNEST RONOT, à SAINT-
DIZIER (Haute-Marne), le nouveau 
catalogue illustré n° 59, 

Type 1 : Livré monte avec 2 lames de 75 "7m, 2 versoirs, 1 socs 
de 175 m/m à l'arrière et en plus : 2 lames de 75 m/m 

et 1 lame de 100 m/m 198 fr. 
Type 5 : Livré avec 2 lames de 75 m/m ; 2 socs triangulaires de 

250 m/m et 1 soc triangulaire de 300 m/m à l'arrière 
(pour travaux de sarclage) 193 fr. 

Type 6 : Avec large raie à l'arrière : 2 lames de 75 m/m, 2 versoirs 
: ' et 1 soc butteur à ailes mobiles (pour travaux de 

buttage) • 216 fr. 
Remise aux adhérents et port déduit sur facture gares grands réseaux 

Majoration de 10 fr. pour Mancherons en bois 
Nous pouvons livrer ces houes avec équipements divers pour tous 

travaux. Nous consulter. 

Pulvérisateur Traction 

Pour te traitement à l'acide des 
céréales et pour la vigne. 

Pompe nouveau modèle à 'quadru-
ple effets par diaphragmes et robi-
net à 3 voies. Tonneau bois 1" qua-
lité, châssis et roues métalliques. 
Rampe 3 mètres et 4 mètres 50 de 
large. 

Les n0' 1 et 2 sont actionnés à 
la main. Le n° 3 est actionné par les 
roues, tout eu conservant le remplis-
sage du tonneau. La pompe s'enlève 
facilement et peut; servir à tous usa-
ges, débit : 5.000 litres, 

Prix des pulvérisaturs complets, 
de 1.245 à 1.820 fr., suivant modèle. 

Supplément pour rampe à vignes, 
330 fr. 

Pompe à quadruple effet, spéciale 
pour la vigne et autres usages, mon 
tée sur brouette, débit'5.000 litres, 
avec 5 mètres de tuyau, Prix : 530 fr. 

Départ usine. 
Remise à nos adhérents. 
Tous autres modèles à traction et 

Pulvérisateurs mixtes sùv demande. 

1° La mesure de la température 
d'ébullition de l'eau. On remplit l'ap-
pareil, préalablement bien rincé, 
d'eau jusqu'au trait de repère infé-
rieur. On ajuste le couvercle, on rem-
plit le réfrigérant d'eau froide et 
on l'adapte sur le couvercle de l'ap-
pareil. On allume la lampe à alcool 
au-dessous du réservoir d'eau. Quand 
l'eau bout on observe la montée de 
la colonne de mercure dans le ther-
momètre et dans le cas de Fappà-
reii Dujardin on lit sur l'échelle le 
chiffre auquel elle s'arrête. Dans le 
cas de l'appareil Levesque on déplace 
l'échelle mobile de façon à faire 
coïncider le zéro avec le point d'ar-
rêt de la colonne de mercure. 

Cette opération terminée, on vide 
l'appareil et on passe à la deuxième 
partie. 

2° Là mesure de la température 
d'ébullition du vin. .On recommence 
l'opération précédente, après avoir 
rincé l'appareil dont on veut déter-
miner lé degré et après l'avoir rem-
pli jusqu'au trait supérieur, cette 
fois-ci, de ce même vin. La seconde 
lecture donne directement le degré 
lu sur l'appareil dans le modèle Le-
vesque. Dans le modèle Dujardin, une 
table donne, connaissant les deux 
températures d'ébullition, le degré 
correspondant du vin. 

Il faut éviter de chauffer trop fort 
et d'attendre trop longtemps pour 
faire la lecture, car dans ce cas le 
bâti de l'appareil, qui est en métal, 
s'échauffe et le mercure monte bien 
au-dessus de la température d'ébulli-
tion. 

b) Méthode par distillation. — 
C'est de beaucoup la plus précise. 
Avec un bon appareil et un bon opé-
rateur elle permet de donner facile-
ment le dixième de degré. Elle est 
à conseiller de préférence à toute 
autre, mais évidemment l'appareil 
est plus encombrant. 

Il se compose simplement d'un 
ballon en verre ou en métal auquel 
est adapté im réfrigérant descendant 
dans lequel on produit un courant 
d'eau froide. Dans cet alambic on 
distille 200 centimètres cubes de vin 
exactement mesurés dans une fiole 
jaugée. On verse le contenu de la 
fiole dans le ballon, on la rince une 
ou deux fois avec un peu d'eau et 
on ajoute les eaux de lavage au vin 
du ballon ; on adapte la fiole vide 
à l'extrémité du tube à dégagement 
qui traverse le réfrigérant. On dis-
tille jusqu'à ce que la fiole vide soit 
remplie aux 2/3 environ. On com-
plète la fiole à 200 centimètres cubes 
(affleurement du ménisque inférieur 
au trait de jauge). On agite forte-
ment pour bien homogénéiser et on 
verse le contenu de la fiole dans une 
éprouvette dans laquelle on plonge 
un alcoomètre gradué en degrés 
d'alcool. On lit le degré au ménisque 
inférieur de la surface du liquide. 
On prend en même temps la tempé-
rature. Des tables donnent, pour la 
température considérée, le degré cor-
rigé. 

Conditions pour faire une bonne 
mesure : Il faut que la température 
du vin, et à la fin de l'opération celle 
du distillât, soit aussi voisine que 
possible de 15°. Pratiquement, dans 
nos pays, on doit s'arranger pour 
que cette température soit entre 12° 
et 20°. Par les chaleurs de l'été, 
quand la mesure est indispensable, 
on pourra encore aller jusqu'à 25°. 
Mais à cette température, et à plus 
forte raison au-dessus, des pertes 
d'alcool viennent diminuer la Pré-
cision des résultats. 

Le thermomètre devra être gradué 
en demi-degrés. Les graduations de 
l'alcoomètre ne devront pas être 
trop serrées, ce qui nécessite un 
appareil à tige assez longue. On 
trouve dans le commerce des alcoo-
mètres qui ont souvent une tige gra-
duée beaucoup trop courte, ne per-
mettant pas de lecture suffisamment 
précise. Pour l'acquisition d'un bon 
appareil et pour l'initiation aux pre-
mières mesures, il est bon de s'adres-
ser à un laboratoire compétent. 

e 
de l'acidité totale 

L'acidité est une donnée impor-
tante pour le Muscadet. Aussi serait-
il souhaitable que tous les produc-
teurs de la Région Nantaise puis-
sent effectuer une mesure d'acidité : 
Le matériel consiste uniquement en 
une burette graduée, une pipette de 
5 centimètres cubes, quelques verres, 
une solution de soude ou de potasse 
« décinormale » et un petit flacon de 
prénolphtoleine en solution alcoo-
lique. 

On remplit la burette jusqu'au zéro 
de la solution de potasse. On pré-
lève dans un verre cinq centimètres 
cube de vin avec la pipette. On ajoute 
trois ou quatre gouttes de phénol-
phloleine et on verse tout en .agi-
tant, le contenu de la burette clans 
le verre jusqu'à coloration rose per-
sistante. On lit le nombre de centi-
mètres cubes versés. L'acidité du 
vin en grammes ' d'acide sulfurique 
par litre est obtenue en multipliant 
ce nombre par 0,98 (c'est-à-dire en 
retranchant 2 % à la lecture obte 
nue). Il est bon de verser la potasse 
goutte à goutte quand on.arrive .dam 
la zone de virage. Nous conseillons 
aux débutants de faire deux essais 
successifs. Le premier, très rapide, 
donnera une indication approchée 
de la zone de virage, le second sera 
fait très rapidement au début puis 
très lentement au voisinage du vi-

rage, de façon à déterminer ce virage; 
par une seule goutte. 

Dans les moûts et les vins en fer-
mentation le dosage se fait de même 
mais nous conseillons d'utiliser un' 
verre tle Bohème que l'on chauffe 
préalablement jusqu'à ce que le li-
quide entre en ébullition, pour chas-, 
ser le gaz carbonique. On laisse re-
froidir et on continue comme plus: 
haut. 

La solution de potasse ou de soudé 
doit être conservée en flacons bien 
bouchés. Au bout de quelques mois 
ces solutions se carbonatent. Il est 
bon de les faire vérifier ou d'en 
acheter de la fraîche. Dans un labo-
ratoire on montrera au viticulteuil 
toutes ces manipulations qui devien-
dront après un peu d'habitude, très 
simples pour lui. 

Dosage 
de l'acide sulfureux libre 

Ce dosage est surtout intéressant 
pour les régions à vin doux, aussi 
nous l'exposeront très brièvement. 

Avec une pipette de 10 centimètres 
cubes, on prélève 10 centimètres 
cubes de vin dans un verre, on ajoute 
1 ou 2 centimètres cubes d'une solu-
tion d' « acide sulfurique au 1/3 >> 
et quelques gouttes d'empois d'ami-
don. On remplit la burette avec une! 
solution d'acide titrée. La burette, 
si elle a contenu une autre solution, 
sera préalablement rincée avec la 
solution d'iode. On verse l'iode dans 
le verre goutte à goutte jusqu'à colo-
ration bleue persistante. Les solu-
tions titrées d'iode sont en général 
préparées de telle façon que 1/10 de 
centimètre cube d'iode correspond 
à 10 milligrammes par litre d'acide 
sulfureux (pour un prélèvement de 
vin de 10 centimètres cubes). 

Les solutions d'iode ne doivent 
pas être conservées trop longtemps. 
L'empois d'amidon doit toujours être 
frais. On peut en préparer soi-même 
en mettant de l'amidon dans de l'eau 
bouillante et en faisant bouillir 4 
ou 5 minutes. 

Rappelons que pour une bonne 
conservation en bouteille, un vin 
doux doit contenir 70 milligr. envi-
ron d'acide sulfureux par litre. Pour 
un vin peu doux et très alcoolique 
cette dose peut être abaissée à 
40 milligr,; 

Jean BOSC, 
Ingénieur agronome, 

(Reproduction interdite), . . ,., |'i 

Gros blé, belles prairies, bon vi» 
Avec les Engrais Saint-Gobain< 

BACHES 
Une bonne bâche est la meilleure 

assurance contre ta pluie 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les ihètrès, lm50 da 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
rendue FRANCO TOUTES Ci ARES d*. 
l.oire-lnférieure, d 

Pour le mètre carre conjeclionnè z, 
Jute : vert gras H 95 
Lin et Jute : vert gras 13 » 
Lin : vert gras 11 liO 
Chanvre : JN° 1 vert gras ou 

cachou enduit 15 05 
N° 2 vert gras ou 

cachou enduit 16 70 
— N° 3 vert gras 19 85 

Coton : A vert gras 14 G0 
— B vert gras 16 50 
.— C vert gras 17 50 

- — D vert gras 19 30 
Passer les commandes au Syndicat. 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-

tion, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marque. 

ma 
Nous pouvons fournir à nos 

adhérents du Nitrate de Magnésie 
et de chaux, nouvel engrais, bre-
vet Vilain Frères. 

La Magnésie, garantie soluble 
dans l'eau, donne aux plantes la 
couleur vert foncé. 

Une récolte de céréales récla^ 
me trois fois plus de magnésie 
que de chaux. Une recolle de; 
pommes de terre ou de betteraves 
exige autant de magnésie que 
d'acide phosphorique ou de chaux, 

La magnésie est donc indispen-
sable et il n'est pas étonnant 
qu'elle élève les rendements à 
l'hectare et remédie à certaines 
maladies, 

'Employez le Nitrate de Magné-
sie et de chaux, dont la magnésie 
est entièrement soluble dans l'eau, 
done assimilable, et qui a déjà 
fait ses preuves dans le Nord de 
la France, en tous terrains et en-
toutes cultures. 

Notices, renseignements et prix 
au Svndicat, à Nantes. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Ou Lundi 17 Février 1936 

■<u a 
S COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX 9 a 
■o a du kilo, viande nette du kilo, poids vit 

a 
< 

5 > 1" qnal. î' quai. V quai, extra 1" quai. 2- quai. 3' quai. eitra 

3.068 2.940 6 10 5 £0 4 10 6 80 3 65 2 85 2 05 4 20 
1.991 1.880 5 90 4 80 i! 80 7 40 3 65 2 65 1 90 4 73 

Taureaux.. 560 540 4 60 4 30 3 80 5 00 2 75 2 35 1 90 3 10 
1.853 1.730 10 00 8 40 7 40 11 10 6 00 4 78 4 07 6 65 

Moutons.... 12.688 10.000 13 60 10 30 8 40 15 10 6 85 4 85 3 70 7 55 
1.575 1.575 7 14 6 86 5 28 7 42 5 00 4 80 3 70 5 20 

Du . --*di 20 Février 1936 

1.232 1.125 6 10 5 20 4 10 6 80 3 65 2 85 2 05 4 20 
822 709 5 90 4 80 3 80 7 40 3 55 2 65 1 90 4 73 

Taureaux.. 235 225 4 60 4 30 3 80 5 00 2 75 2 35 1 90 3 10 
1.535 1.422 9 80 8 20 7 20 10 90 5 88 4 67 3 95 6 55 

Moutons.... 5.152 5.000 13 60 10 10 8 20 15 10 6 80 4 75 3 60 7 55 
Porcs 1.310 1.340 7 14 6 86 5 28 7 42 5 00 4 80 3 70 5 20 

kVlarché tiu Lundi. — Arrivages par Départements 
CROS : 5.609. — Maine-et-Loire, 243; 

Sarthe. 296: 
ricure, 145; 
Sèvres, 205: 

VEAUX : 
95; Sarthe. 
et-Loire, 40. 

Mayenne, 275; Loire-Infê 
Indre-et-Loire. 60; Deux-
Vienne, 555; Vendée, 435. 
1.835. — Maine-et-Loire, 

2SU; Mayenne, 20;. Indre-

MOUTONS : 10.688. M Maine-et-
Loire, rien ; Vienne, 250; Afrique, 300 

PORCS : 1.575». — Maine-et-Loire, 
180; Sarthe. 100; Loire-ïuférieure, 120; 
Indre-et-Loire. 20 ; Deux-Sèvres, 40 
Vendée. 2'0. 

.ssociai 
des Prodycteurs de Viande 

L'a icatêon des textes 
relatifs au IVSarché 

de la viande 
Voici, très brièvement, l'état des 

diverses questions relatives à la loi 
du 16 avril et aux différents textes 
qui ont trait au marché de la viande. 
a) Achat et destruction d'animaux 

en mauvais état.' 
Ces opérations vont reprendre 

incessamment dans plusieurs dépar-
tements, ainsi que nous l'avons indi-
qué dans notre dernier bulletin. Les 
fonds nécessaires ont été envoyés 
sur place ; ce n'est donc plus qu'une 
question de jours. 

Comme auparavant, nous prions 
instamment les groupements et adhé-
rents des régions intéressées de nous 
adresser dès que possible leurs 
observations sur le résultat de ces 
achats. 
b) Exportation de saindoux avej: 

primes. 
La mise sur pied des exportations 

de saindoux prévue par le vote du 
budget le 31 décembre dernier et 
pour lesquelles tous les textes néces-
saires sont prêts depuis plusieurs 
semaines, n'a pu encore aboutir de 
façon définitive par suite des habi-
tuels désaccords et des intermina-
bles navettes entre les divers ser-
vices intéressés. 

On espère, néanmoins, être à peu 
près au bout des formalités et la 
publication à 1' « Officiel T> ne sau-
rait tarder plus de quelques jours. 
c) Suppression des derniers contin-

gents d'huiles pour les usages 
alimentaires. 

La sous-commission des corps 
gras, comprenant des représentants 
du Comité central de la Viande et 
du Comité central du Lait, réunie 
au Ministère de l'Agriculture, a dé-
cidé, après discussion, de proposer 
au Ministre l'annulation complète, 
dès le semestre en cours, des con-
tingents d'huiles de baleine, hydro-
génées ou non, et d'huiles de coton 
et de suifs non hydrogénés, pour la 
fabrication des graisses alimentaires. 

On sait que l'usage de1 ces pro-
duits, dans d'assez larges propor-
tions, s'était répandu depuis la 
guerre dans la préparation des mar-
garines notamment. 

La mesure ainsi proposée et qui 
se traduira d'ici peu par un décret, 
doit permettre la substitution de 
produits métropolitains (suifs) et 
coloniaux (huiles d'arachide, etc.), 
aux produits ci-dessus mentionnés 
(huile de baleine, huiles de coton; 
qui étaient d'origine étrangère. 

Cette décision rentre donc dans 
le cadre de la politique générale des 
matières grasses, question complexe 
et d'une très grande importance au 
point de vue national et même 
« impérial ». - ; f 

Les producteurs de viande, qui s'y 
sont associés, ne pourront que s'en 
féliciter en ce qui les concerne si le 
résidait doit être une extension du 
débouché français dans la marga-
rine; question liée à la suivante. 
d) Incorporation d'un certain pour-

centage de suif dans la savon-
nerie. 

L'article 15 de la loi du 16 avril 
prévoit, dans certains cas, la fixation 
par décret d'un pourcentage mini-
mum de suif français à incorporer 
dans la fabrication des savons. 

Cette question fait actuellement 
l'objet d'une étude technique à la 
suite de laquelle sera prise une dé-
cision « après consultation des orga-
nisations professionnelles intéres-
sées ». 

Rappelons que l'ensemble des me-
sures ainsi prises ou envisagées tend 
à la revalorisation du cinquième 
quartier et, indirectement, du chep-
tel tout entier. 

L'approvisionnement 
du Marché de Paris 

en Janvier 1 936 
Nous ne publierons pas aujour-

d'hui les arrivages de bétail sur pied 
et de viandes à Paris pour le mois 
de janvier 1936. 

Mentionnons toutefois que les chif-
fres qui s'y rapportent mettent en 
lumière une régression assez nette 

des arrivages pour le gros bétail et 
les veaux sur pied à la Villette et 
aux Abattoirs, ainsi que pour les 
viandes abattues de bœuf et de veau 
aux Halles. 

Les arrivages de moutons sur pied 
accusent de leur côté un nouveau 
recul de 400 têtes sur janvier 1935, 
alors que ies arrivages de moutons 
abattus, aux LIalles, sont supérieurs, 
au contraire, à ceux de janvier 1935, 
de près de 100.000 kilogs., représen-
tant au moins -5.000 moutons. 

Quant aux arrivages de porcs, ils 
accusent seuls une nouvelle progres-
sion du côté des entrées sur pied, 
alors qu'ils subissent un léger recul 
aux pavillons des Halles. 

Le non renouvellement 
de l'accord spécial 

franco-belge 
On se souvient qu'en novembre 

1934 le Gouvernement français avait 
consenti, après quelques mois d'in-
terruption, à signer de nouveau avec 
l'Union belgo-luxembourgeoise un 
accord par lequel elle lui consen-
tait l'expédition en France d'un cer-
tain nombre de chevaux de trait 
belges, moyennant le paiement d'un 
droit de douane réduit. 

Conclu pour trois ans en 1928, re-
nouvelé pour trois nouvelles années 
en avril 1931 avec une notable ré-
duction (de 7.500 à 4.500 têtes) du 
contingent alloué, l'accord venu à 
expiration en novembre 1931 n'était 
plus valable que pour un an. 

Le contingent de chevaux autorisé 
était réduit de nouveau, de 4.500 h 
3.000 têtes, échelonnées à raison de 
250 par mois. 

Le droit de douane à la tète pour 
ce contingent était relevé de 382,50 
à 700 francs par tête (au lieu de 
2.000 francs, tarif minimum d'après 
la loi Tailliandier). 

Enfin, la Belgique devait nous 
acheter en échange 4.000 bovins à 
engraisser. 

Cette clause n'ayant pas été rem-
plie lors de la venue à échéance de 
l'accord, en novembre dernier, le 
Gouvernement français refusa de re-
nouveler cet accord. 

La situation du Marché 
La première quinzaine de février 

a été marquée par une amélioration 
générale du marché du bétail, mais 
ce mouvement s'est produit avec 
quelque lenteur. La température, 
pourtant très froide pendant cette 
période, n'a entraîné qu'une faible 
reprise de la consommation de la 
viande. Les arrivages ont été parfois 
un peu lourds sur le marché de Pa-
ris, tant sur les marchés de viandes 
abattues (Halles, Abattoirs et Criées), 
qu'au marché de la Villette, par rap-
port à la demande. Ils n'ont pas 
permis de réaliser tout le gain que 
l'on espérait. ; 

En gros bétail, après s'être main-
tenus depuis le début du mois, les 
cours ont marqué une légère hausse, 
particulièrement sensible sur les ani-
maux de choix. 

En veaux, les cours ont gagné, en 
février, 0 fr. 30 en moyenne pas kilo 
de viande. Par rapport à l'année 
dernière la reprise atteint 0 fr. 70 
à 0 fr. 80. 

En moutons, par contre, la ten-
dance s'est affaiblie passablement, en 
particulier sur les agneaux assez 
nombreux en ce moment. Les mou-
tons du Midi et la brebis se sont en 
général mieux défendus. 

Quant aux porcs, la perspective 
d'exportation de saindiux semble se 
faire déjà sentir sur les prix en 
hausse sensible depuis une huitaine 
de jours. 

COMMVNIQVÉ V1NICÔLE 

Le Marché des Vins 
Paris, 16 février 1936. 

Là hausse générale se poursuit 
dans presque toutes les régions. 
Elle s'accentue lentement, progressi-
vement. 

Dans le Midi, le cours de 7 fr. 50 
a été atteint. Les organes du com-
merce estiment que le palier de 
8 francs le degré doit être atteint 
très prochainement. En attendant, la 
propriété résiste et reprend con-
fiance. Le Gouvernement a manifesté 
sa volonté d'appliquer avec fermeté 
le fameux article 8 sur l'échelonne-
ment des ventes. 

On sait que la prochaine tranche 
doit être libérée lorsque le prix de 
8 francs le degré aura été atteini 
pour les vins du type 9 degrés sur 
les marchés méridionaux. Des objec-
tions ont été faites à la possibilité 
d'obtenir la consolidation de ce prix. 
Car le commerce hésiterait à ache-
ter, s'il était sûr que la revalorisa-
tion dût s'arrêter à ce cours. 

C'est pourquoi la Commission des 
Boissons, présidée par M. Barthe, a 
demandé que les prix de base pour 
la libération des tranches suivantes 
soient supérieurs à 8 francs le de-
gré. Ainsi, le commerce, assuré de 
voir les cours monter encore, conti-
nuerait à acheter les vins libérés. 

En attendant, M. Barthe écrivait 
la semaine dernière : 

« Le prix de 8 francs est proche.. 
Il suffirait que les vignerons sachent 
exiger ce prix pour que très vite 
nous enregistrions ces cours. » 

■ Et ces jours derniers, il ajoutait : 
« Nous devons, dès maintenant 

envisager le urix de ù francs lie 
degré. » 

Malheureusement, des vignerons 
manquant de confiance et d'argent 
ont vendu des vins à livrer sur la 
seconde tranche lorsque celle-ci sera 
libérée. Des vins, dont la livraison 
était interdite, mais dont la vente 
était libre, ont été vendus ainsi 
entre 6 et 7 francs à des négociants, 
moyennant le versement d'acomptes. 

Ces viticulteurs ont évidemment 
retardé la revalorisation des cours 
du vin. Mais, comme ils Gnt été vic-
times de leur propre imprévoyance. 

■ » 

Des réunions hebdomadaires ont 
lieu à la Présidence du Conseil entre 
les représentants des différents mi-
nistères intéressés au règlement des 
problèmes viticoles. 

La réunion du 14 février a exa-
miné la question des arrachages, 
l'application de l'article 8, le paie-
ment rapide des alcools et l'endet-
tement agricole. 

Des mesures ont été prises pour 
la coordination et la liaison des di-
vers .départements ministériels. De 
nouveaux délais ont été accordés 
pour la réception des déclarations 
d'arrachages facultatifs. Mais il ne 
semble pas qu'aucune mesure ait été 
envisagée au sujet de l'arrachage 
obligatoire. 

NOTE LOCALE 
Il est certain que la vente par 

échelon qui réglemente les offres a 
du bon pour la revalorisation géné-
rale des cours. Mais la Commission 
des Boissons pourrait peut-être prê-
ter attention et lire la motion que 
nous avons fait adopter à l'Assem-
blée des Présidents des Chambres 
d'Agriculture, le 20 janvier dernier. 

Cette motion demandait que l'on 
veuille bien tenir compte que cer-
tains vins (cas du Muscadet) ont des 
propriétés œnologiques ne permet-
tant pas, sans dépréciation de la 
qualité, une conservation prolongée 
en cercles. Pour ces vins, l'échelon-
nement « sine die » est une iniquité. 

C'est le cas de redire combien 
une législation ne peut être générale 
à tout le territoire national, France 
et Algérie. Les mesures doivent être 
régionales, DE CAMIRAN. 

c chaux 
«rais de bas? 
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(La Vie Syndicale! 
Freigné 

Dimanche 1er mars, à 7 h". 30 du 
matin, Salle du Patronage, réunion 
des Membres du Syndicat et Confé-
rence agricole, par M. R. Faivre. 
Tous nos adhérents sont priés d'y 
assister. 

St-Mars-Sa-Jaille 
Dimanche 1er mars, à 11 heures, 

à la sortie de la grand'messe, Hôtel 
Bruneau, réunion des Membres du 
Syndicat Central des Agriculteurs et 
Conférence agricole, par M. R. Fai-
vre. Tous nos adhérents sont priés 
d'y assister. 

'iii~B' ii ilfiOBl, i' Ql i ■ 

ilHISBS 
â nos Adhérents 

sur présentation de leur carte 

Le Coq et le Gendarme 
Un boucher qui circulait en auto 

voit surgir brutalement un coq contre 
son pare-brise qui vole en éclats. 
Blessé, le boucher attrape l'animal 
et demande qui en est le proprié-
taire. Personne, évidemment !... 

Plainte à la gendarmerie ; l'un des 
gendarmes retourne au village, em-
portant le fameux coq. Avec une ruse 
machiavélique, le gendarme lâche la 
bête sur les lieux de l'accident et le 
coq s'en va directement chez son 
maître... T^a suite est facile à de-
viner. 

Les animaux laissent â l'homme le 
privilège de mentir avec astuce, 
mais il y a une autre morale là 
tirer de l'affaire : c'est que les pro-
priétaires ont toujours jugés res-
ponsables des accidents causés par 
les animaux qui leur appartiennent. 

Soignez donc vos bêtes, ne les lais-
sez pas vagabonder, elles seront plus 
heureuses et vous n'aurez pas de 
difficultés avec vos voisins ni avec 
la justice. 

ALIMENTATION. — Epicerie-Con-
fiserie du Trianon, 21, rue Charles-
Brunellière. Remise 5 % (sauf sucre, 
sel, cristaux). 

AMEUBLEMENT. — Fabrique de 
meubles A. Chotard, 31, rue Arsène 
Nouteau. Tout l'ameublement. Remise 
5 %. 

BIJOUTERIE - HORLOGERIE. -
G. Robin, 19, rue du Palais, bijoutc 
rie, orfèvrerie, horlogerie. Remise 
5 f. 

CHAUSSURES. — A Saint-Crépin, 
Bellanger, 38, rue du Palais. Remise 
5 %. 

CYCLES. — Abraham père (angle 
rues du Dolmen et de la Gare). Re-
mise 5 % sur vélos et accessoires. 

DROGUERIE. — Droguerie Pari-
sienne, Chaillot, 11, rue Villès-Mar 
tin. Remise 5 %, sauf sur articles ré-
clame et spécialités. 

QUINCAILLERIE. s- Nouvelle 
Quincaillerie Générale, Amiard-Patry, 
5, rue Amiral-Courbet. Remise 5 %. 

NOUVEAUTÉS ET BLANC. — Au 
Sans Pareil, Nesti, 26, rue Villès-
Martin. Remise 10 °fo. 

PAPIERS PEINTS. — Droguerie 
Parisienne, Chaillot, 11, rue Villès-
Martin. Remise 5 %, sauf sur les 
articles réclame. 

et 
Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe', Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
106. — Vignobles et pépinières 

des meilleures variétés d'hybrides 
sélectionnées autorisés par la loi 
Seibel blanc 4986. Seibel rouge n°* 
4643, 5437, 5455, 5487, 8745 ; très 
beaux plants et boutures. Prix spé-
ciaux par grosse quantité. S'adres-
ser à Terrien-Brelet, viticulteur, au 
Bourg, La Chapelle-Basse-Mer (L.-I.) 

128. — Vignobles et pépinières des 
meilleures variétés de PLANTS 
GREFFÉS RACINËs. Greffons sélec-
tionnés : Muscadet, Gros-Plant, Pi 
not et Colombard ; variétés d'Hybri 
des autorisés par la loi : Seibel 
n° 49S6 blanc, Seibel 4643 et 5155 
rouge, Baco n° 1 rouge ; autres va 
riétés. Prix spéciaux pour grosses 
quantiés. S'adreser à Meneux Au 
guste, viticulteur au Guineau, La 
Chapelle-Basse-Mer ; 37 ans d'expé-
rience en plants greffés et preduc-
teurs directs. Souscription aux plants 
greffés et racinés pour l'automne 
1936 et printemps 1937. 

129. — A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES hybrides producteurs 
direct des meilleures variétés sélec-
tionnées, autorisées par la loi et 
produisant un très bon vin, recher-
ché pour la consommation familiale. 
Boutures et plants racinés, plants 
choix extra : Blancs, Seibel 880, 
4986, 6468 ; Baco 22 A, etc.. Rouges : 
Seibel 4643, 5163, 5455 ; Baco n° 1 ; 
Gaillard n° 2 ; Bertille Seyve 2862 
(dit Commandant), etc.. ainsi qu'au-
tres variétés d'hybrides anciens et 
nouveaux. Très beaux plants greffés, 
bien soudés et racinés, choix extra ; 
greffons sélectionnés, greffés sur 3309 
et Rupestris du Lot, au choix de 

l'acheteur ; Muscadet, Gros-Plant, 
Pinot, Colombard, Gamay, Riesling 
(plants extra précoces). Hybrdes 
nouveaux greffés : Seibel blancs 
10173, Seyve Villard 5276 ; Seibel 
rouges 8745, 10096. Authenticité ga-
antie. Prix-courant franco sur de-

mande. Souscription ouverte aux 
hybrides et plants greffés pour l'au-
tomne 1936, aux meilleures condi-
tions possibles, S'adresser à M, Allard 
Jules, au Guineau. La Çhapelle-
Basse-Mer (Loire-Inf.). 

137. — A vendre beaux PLANTS 
D'ASPERGES « Grosse hâtive d'Ar-
genteuil », plant sélectionné extra. 
S'adresser Robert Maurice, à Sainte-
Luce (L.-I.). 

144. _ A vendre PLANTS DE 
VIGNES racinés extras, Hybrides 
producteurs directs : 

Blancs : Seibel ncs 880, 498G, 5409, 
6468, Baco 22 A. 

Rouges : Seibel nos 4643, « Roi des 
Noirs » 5437, 5455, 5187, 8745, Baco 
n° 1. Bertille Seyve 2862 « Le Com-
mandant ». Plants greffés sur 3309. 

Muscadet, Gros-Plant, Gros-Lot, 
Colombard et Pinot. Hybrides greffés 
également sur 3309. 

Seibel nos 7053, 8357, 8365, 8745, 
8916, 10173. 11803, Seyve-Villard 

276. 
Authenticité absolae garantie sur 

facture. Prix-courants franco. Ren-
seignements sur le décret du 30 juil-
let 1935 concernant les plantations 
fournis sur demandes. 

S'adresssr à M. A. Anneau, Le 
Chêne, La Chapelle-Basse-Mer. 

150. — Pépinières J. FOULON-
NEAU, Saint-Christophe-la-Couprie 
(M.-et-L.), offrent franco toutes 
gares : 10 pommiers tig 2 m., 0 m. 10 
à 0 m. 12 de tour, 100 fr.; 10 poi-
riers basse tige variés, 40 fr. Plants 
de vigne greffés : Muscadet, Gros-
Plant, Pineau de la Loire, Colom-
bard, Gros-Lot, de 550 à 600 fr. le 
mille. Hybrides greffés et racinés 
5455, 4643, 4986, etc., Catalogue 
franco. 

163. — A vendre, PLANTS DE 
VIGNES greffés, très sélectionnés, 
dans les meilleures variétés du pay.ï. 
S'adresser à Emeriaud Armand, viti-
culteur, Le Pallet (L.-I.). 

184. — A vendre BEAUX PLANTS 
RACINÉS et boutures des meilleures 
variétés de vigne pour notre région. 
En blanc : Seibel 4986, 4995. En 
rouge : Seibel 4643, 5455 ; Baco n" 1. 
M. Corneteau, propriétaire, Bellefon-
taine, Paulx (L.-I.). 

25. — Très belles GREFFES 
ASPERGES « Grosse hâtive d'Argen-
teuil », plants sélectionnés ; nom-
breuses références et lettres de féli-
citations. M. Félix Jouis, Pierre-
Percée, La Chapelle-Basse-Mer (L.-I.) 

27. — A louer pour le 23 avril 
1937, à prix de fermage ou à moitié 
fruits, UNE FERME de 31 hectares ; 
réduction facile à 21 hectares au gré 
des preneurs. Fleury, château de 
Montbert, Montbert (L.-I.)., 

28. ■—> A louer, à Sainte-Luce, 
FERME 7 hectares environ, compre-
nant maison d'habitation, écuries, 
greniers, prés, vignes, terres labou-
rables. Libre 1" novembre 1936. 
Pour tous renseignements, s'adres-
ser à M" Hosmalieu. notaire, Car-
quefou. 

29. — Je suis acheteur de BEAUX 
LOTS DE PEUPLIERS de bonne 
grosseur. — A vendre UN BON TOM-
BEREAU d'occasion, à fourragère 
double, tour, claies à devers. S'adres-
ser François Bourgeois, au Loroux-
Bottereau (L.-I.), 

DEMANDES 
125. — On demande UN DOMES-

TIQUE DE FERME de 18 à 30 ans, 
pour région Vallet. Bonnes référen-
ces. S'adresser au Syndicat. 

130. — On demande JEUNE HOM-
ME sérieux pour culture maraîchère. 
S'adresser au Syndicat, 

131. — On demande DOMESTI-
QUE FERME, sachant conduire 
bœufs et tailler la vigne. S'adresser 
au Syndicat. 

132. — JEUNE HOMME, permis 
de tourisme, cherche place chauf-
feur-livreur, aide-jardinier ou autre. 
S'adresser au Syndicat. 

133. — MENAGE CULTIVATEUR, 
quatre enfants, cherche p'ace, basse-
cour ou jardinier, préférence Loire-
Inférieure. S'adresser au Syndicat. 

134. — On demande UN JEUNE 
HOMME très sérieux pour culture 
maraîchère environs Nantes. S'adres-
ser au Syndicat. 

135. — JEUNE HOMME céliba-
taire demande place vigneron. Libre 
1" mars. Bonnes références. S'adres-
ser au Syndicat. 

136. — JEUNE MENAGE demande 
place jardinier ou vigneron. S'adres 
ser au Syndicat. 

137. — On demande pour château, 
région de Guérande, UN MENAGE 
jardinier quatre branches. S'adresser 
à M. Julien Châtelier, à Plessé. 

Prix-Courant 
(DETAIL) 

Alimentation 
du Bétail 

Remoulage de fèves manque 
Riz Saigon n" 1 75 »» 
Brisures de Riz * manque 
Issues de Riz blanches 60 »» 
Farine de Manioc manque 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil, 
départ 74 »» 

Farine « Kystett »... 165 »» 
Farine lactée T. T 155 »» 
Maïs pour volailles au cours 
Tourteau amélioré Chepteline 79 »» 
Tourteaux de Coprah (logés 

en sacs de 80 kilos). Les 
100 kilos 

Tourteaux de Palmiste (logés 
en sacs de 80 kilos). Les 
100 kilos .; 55 »» 

Aliments mélasses 
Mélasse Say .; 
Son mélassé Say 
Provende Say, 55 % de mé-

lasse pure 
Paille Say (départ Bordeaux) 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris-
Gobelins et Pont-d'Ardres, 

90 

52 »» 
54 »» 

42 »» 
50 »» 

Sulfate de Cuivre 
Sulfate français, par 100 kil. 123 »M 

par 1.000 k. 121 »»;. 
Sulfate belge, par 100 kil 123 »»: 

par 1.000 kil.., 121 »»: 
Sulfate anglais, par 100 Ml... 132 »»; 

par 1.000 kil. 130 »»/ 

les Pièces d'Or et ùmî 
Dernier délai pour échanger directe-* 

ment à la Caisse des Monnaies les anc, 
pièces qui n'auront plus jamais cours i. 
20 f. or R. F., 97 fr. 50. Toutes les pièces 
sont acceptées, cert. jusq. 125 frs (frais 
à déd.). Prime de 5 % pour 500 frs or, 
Discret, ass. De 10 à 14 h., "a. . 

il 
Pontchâteau, lundi 24, Hôt. Terminus. ' 
Nozay, lundi 24, Hôt. du Pélican. r 

Vallet, mardi 25, Hôt. Guindon.^ 
Blain, mardi 25, Hôt. Commerce.' 
Châteaubriant, merc. 26, Hôt. Commerce; 
Machecoul, merc. 26, Hôt. Bicyclette. 
Ancenis, jeudi 27, Hôt. Voyageurs. 
Pornic, jeudi 27, Hôt. de France. 
St-Nazaire, vendr. 28, Hôt. Bretagne. ' 
Paimbœuf, vendr. 28, Hôt. St-Julien. 
Le Pellerin, sam. 29, Hôt. Lion d'Or. 
Nantes, sam. 29, Hôt. Voyageurs (nié 

Crébillon). 

Pour détruire ies "T A [JPIPQ 
un seul produit: 1 HWrCS, 

"LA TâUPSIâSE QELBA" 
Efficacité remarquable - Economie 

Flacons 8 et 4 f- *■ Toutes Pharmacies. 

Foires et Marchés lie (a Semaine 
Lundi 24 février. — Moisdon-la-

Rivière, Nozay, Petit-Mars, Pont-
Château, Saint-Julien-de-Vouvanies. 

Mardi 25. — Arthoh-en-Retz, Val-
let, La Regrippière, Bouée, Fay, 
Rezé, La Meilleraye - de - Bretagne, 
Saint-Vincent-des-Landes. 

Mercredi 26. — Herbignac, Mou-
zeil, Savenay, Saint-Mojf. 

Jeudi 27. — Carquefou, Plessé. 
Vendredi 28. — Missillac, Saint-

Herblain. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES EX VEAUX, 

Optima lait 
cordon vert logé 75 »» 
cordon rouge logé 81 »» 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert logé 75 »» 
cordon rouge logé. 81 »» 

Optima engraissement : 
pour bœufs logé 82 »» 

Farine lactée Optimina 
pour veaux, le sac de 5 kil..* 13 »» 
ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N" 1, 40 % 
avoine, 35 9é mélassé 80 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nante.s-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 
Pour quantités • rondes, nous con-

sulter, 
Provendeine 

Pour l'élevage des porcelets et 
engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat, 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poissons * 135 »» 
Granulé condensé 95 »» 
Grande Pondeuse 100 »» 
Farine de viande , 135 »» 
Foudre d'os verts < 85 »» 
Coquilles huîtres broyées...* 55 »» 

Les 100 kilos logés, en sacs de 
50 kilos, sur wagou Nantes,' „ _ 

Société anonyme "Ovox" 
Boulettes « OVOX » n" 1 pour 

pondeuses . 104 »» 
N" 2 pour sujets en crois-

sance 110 »» 
N" 2 bis, pour poussins..,.,: 135 *» 
N° 2 ter, pour poussins « 115 ?» 
N° 3, pour poules en mue... 115 

Boulettes « LAPOX », non log. 91 »» 
par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises, 

Chaux agricole 
Grosse chaux agricole 95 »» 
Chaux blutée, en sacs papier 

perdus 105 »» 
Chaux blutée, en sacs toile 

consignés 1,50 90 »» 
Ces prix s'entendent à la tonne, dé-

part Chaudefonds-gare (Maine-et-Loire). 

Engrais complets 0. N. I. A. 
Formule I, dosage : 5 d'azote, o 

d'acide phosphorique et 10 de po 
tasse ; 62 fr. 50 les 100 kilos. 

Formule II, dosage : 6 d'azote, 
9 d'acide phosphorique et 9 de po 
tasse, 73 fr. 50 les 100 kilos. 

Formule III, dosage : 7 d'azote, 
7 d'acide phosphorique et 7 de po-
tasse, 72 fr. 50 les 100 kilos. 

Formule IV, dosage : 8 d'azote 
9 d'acide phosphorique et 16 de po-
tasse, 96 fr. 50 les 100 kilos. 

Formule 5, dosage : 10 d'azote, 
15 d'acide phosphorique et 15 de po 
tasse, 112 fr. les 100 kilos. 

L'Intensator 
Entrais spécial 

2 % azote organique du cuir, 
dissous, 10 °/o acide phosph. 39 »' 

2 % azote organique du cuir, 
dissous, 10 % acide phosph. 
3 % potasse chl 43 »: 
Ces prix s'entendent marchandise 

prise à Nantes. 

Phosamo 
engrais complets entièrement 

obtenus par combinaison chimique 

Phosamo normal 3 azote, 
10 acide, 4 potasse 60 fr 

Phosamo riche 7 azote, 
8 acide, 5 potasse 83 50 

Phosamo organique 3 azote, 
8 acide, 8 potasse 71 25 
Les 100 kilos, franco gares grands 

réseaux L.-I. par wagon complet ou 
en jonction ave du super (2 fr. de 
moins aux 100 kilos, pris à Nantes 
ou usine). 

N. B. — L'azote ammoniacal est 
à l'état de phosphate d'ammoniaque 
et de sulfate d'ammonii'.que ; la par-
tie d'aozte organique en provenance 
de la corne ; l'acide phosphorique, 
soluble eau et citrate d'ammoniaque; 
la potasse à l'état de phosphate de 
potasse et sulfate de potasse. 

Destruction des Taupes 
Fusées spéciales, très efficaces pour; 

la destruction des taupes. La boite, 
12 francs. Transmettre les comman-
des au Syndicat, 

NOS II 

Savons 
Croix d'Or 
G. H. B 

235 »» 
225 »» 

Grains ei. . arines 
MARCHÉ RÉGLEMENTÉ DE PAHIS 

Paris, le. 19 février. 
BLES. — Clôture. — Tendance lourde. 

Disp. Cote officielle, 93. Courant, 96.2S 
payé; prochain, 97 payé; avril,, 100-
10'C< 25 -payés ; 3 de mars. 100 payé ; 
3 d'avi'il. 103.50 payé; 3 de mai, lûlî 
payé... ... . ; v / 

FARINES. — Sans affaires. 
Courant, 125 ach.; prochain., mcoté; 

avril, 130 ach.; 3 de mars, 130 acb.; 
3 d'avril. 130 ach.; 3 de mai, 130 ach. 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région à ce jour : 

.Ka.ntes. le 20 février, jf 
Farine de froment 135 
Blé libre nouveau 93 
Avoines grises ou noires...; S3r, 
Avoines bigarrées.., ,: 78 
Sarrasin Bretagne ,. 102; 
Son bonne fabricat., région. 54 ., 

COUPS du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCBERIF,* 

DE NANTES 
;Vj ET DE CAMPAGNE 

Cours du 14 février 
VEAUX : 562. — Le kilo sur pied J 

Ire qualité, 4.75 à 6.25. Moyenne, 5.50. 
Pour la campagne, à déduire 0.80 ; 

donc moyenne, 4.70. 
BŒUFS : 18. — Le demi-ldlo net : 

Devant : ire qualité, 2 à 3 fr.; 2e quai., 
1.50 à 2i fr.; 3e quai. 0.90 à 1.25. — 
Derrière : Ire qualité-, 3.25 à 4.25 ; 
2e quai., 2.50 à 3.25; 3e quai., 1.75 à 
2.25. 

MOUTONS : 176. — Le demi-kilo : 
Ire qualité, 6.75 à 7,50; 2e quai,, ôf 

à 6 fr. 
AGNEAUX, r-: Sans tarif. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS ' 

Nantes, le 19 février. 
Artichauts, les 12, 15 fr. — Bettes 

raves, les 12. 3 fr. — Carottes, le kilo, 
0 fr. 25. — Céleri rave, la botte, 3 fr. 
—: Céleri blanc, la hotte, 3 fr. — Choux 
pommes, les 16, 10 fi\ — Choux-ilcu;. s, 
la pièce, 1 fr. — Choux Bruxelles, le 
kilo. 1 fr. 50. — Cresson, les 12, 5 fr. 
— Chicorées. les 12, 2 fr. — Endives, 
le kilo 2 fr. 50. -— Escaroles, les 12, 
3 fr. — Epinards, le kilo, 2 fr. — Lai-
tues, les 20. 2 fr. :— Mâche, le kilo, 
1 ft. 50. — Navets, la botte," 0 fr. 50. 
— Noix le kilo, 3 fr. 50. — Oseille, le 
kilo. 1 fr. 50. — Oignons, le kilo, 
0- f'.1. 50. :— Pommes, le kilo, 2 fr. —■ 
Pissenlits, le kilo, 2 fr, 50. — Poireaux, 
la hotte. 2> fr. — Radis, la douzaine, 
3 f:". — Salsifis, la hotte, l fr. 50. —■ 
Scorsonères, la hotte, 1 fr. 2l5. — Pom-
mes de terre, le kilo. O fr. 40. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 19 février, 

POMMES DE TERRE 

On cote aux 100 kilos, marchandise 
en vrac, sur wagon départ : Hollande 
de Bretagne. 42-43; Saucisse rouge do 
Bretagne, grosses triées, 50 à 53; toutes 
venantes, 40 à 43; du Poitou, 37 à 40; 
du Loiret. 37 à 40; Early Sarthe, 52 
à 53; Toinainc, 55 à 56; Etoile du Nord 
du Loirej,, 28 ii 30; Fin de Siècle Bre-
tagne, 45 à 46; Beauvais Creuse, 45; 
Flouck Bretagne, 45; Yonne, 35; Wolt-
mann Seine-et-Oisc, 27 à 28; Eerstcr-
lingen Nord, 47.50 à 48; Sarthe, 45; 
Maine-et-Loire, 48; Somme, 45; Loiret, 
46 à 47; Majestic Nord. 40 à 42; Royal 
Kidney Nord, -36; Ronde Jaune Bre-
tagne. 35 à 36; Sarthe, 34 à 35; Loiret, 
33; Creuse. 35; Alsace, 36; Auvergne, 
36 à 37; Rosa Marne. 50; Ardennes, 
Meuse. 48; Sarthe, 58; Loiret, 40; .Mor-
bihan. 65; Côtcs-du-Nord, 70; Maine-
et-Loire. 50. 

CAROTTES. — Mar.ché calme, cours 
indécis. On cote en vrac les 100 kilos 
départ : Auxonne, 28; Poitou. 25; 
Laon, 20; Luc. 22; Appoigny 26; Aisne, 
30; Saint-Omcr, 25; Mcaux, 30. 

NAVETS. — Marché très calme. On 
cote 18, départ Alsace. 

OIGNONS. — Affaires réduites. On 
cote aux 100 kilos logés départ : 
Auxonne, 50 à 55; Poitou, '36 à 37; 
La Fèrc, 45; Yorberie, 4?ô à 48; Mazé, 
40 à 42. 

RUTABAGA. — Affaires calmes. On 
cote aux 100 kilos départ : Finistère» 
13 à 14; Nord. 17; Luc. 17. 

PAILLES ET FOUKIUGES 
Paris, 19 février. 4 

On cote par balles pressées, haute 
âensité, aux 100 kilos, départ Centre, 
Ouest. Nord : 

Paille de blé. 9.50 à 14.50; d'avoine, 
8.50 à 10.50; orge ou escourgeou, 8 
à 9.50. 

Foin. 19 à 26; Luzerne. 24 à 26} 
| Trèfle. 15.50 à 16. 
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..Enfin, vous trouverez";! vous occu-
per, quand ce ne serait qu'à me 
faire la lecture, mes yeux se fati-
guant beaucoup depuis un an. 

— De cette manière, oui, j'accepte 
avec reconnaissance ! dit Myrtô dont 
la physionomie s'éclaira soudain. Je 
vous remercie, Madame. 

— Ne me remerciez pas encore, 
mon enfant, car ceci n'est qu'un 
projet tout personnel, que je désire 
fort voir aboutir, mais pour lequel 
il me faut l'approbation du prince 
Milcza, mon fils aîné. Je vis chez lui, 
et je ne puis vous prendre pour 
ainsi dire sous ma tutelle sans sa-
voir ce qu'il en pensera... Mais ne 
craignez pas trop, il est fort proba-
ble qu'il me répondra que la chose 
lui importe peu... Quant à la ques-
tion des appointements, je ferai com-

me pour Fraulen Lœnîg.. 
Un geste de Myrtô -l'interrompit. 
— Avant toute chose, il vous fau-

dra juger, Madame, si je suis ca-
pable de remplacer l'insl-luïrice de 
vos enfants. Ceite question pourra 
donc s'arranger plus tard, il me 
semble.' 

— Oh ! certainement !... Voulez-
vous venir dès maintenant avec moi, 
si vous vous trouvez trop seule ici V 

— J'aimerais à rester encore dans 
cet appartement, dit Myrtô dont les 
yeux s'emplirent de larmes. 

— Comme vous le voudrez, mon 
enfant. Je vais donc écrire immé-
diatement à mon fils, afin que nous 
soyons fixées le plus tôt possible. 
Espérez beaucoup. Je lui parlerai de 
l'obligation pour nous de ne pas 
laisser à l'abandon une jeune fii-c 

qui a dans lès veines du sang de 
Cisza. C'est la,.seule considération 
capable de le toucher, car essayer 
de l'attendrir serait peine perdue... 
Mais, dites-moi, quel est votre pré-
nom, enfant ? 

—■ Myrtô, Madame. 
, —: Myrtô ! répéta la comtesse cTun 
ton surpris et mécontent. Pourquoi 
Hedwige ne vous -a-t-elle pas donné 
un nom de notre pays ?... Etes-vous 
catholique, au inoins ? 

— Oh ! oui, Madame, comme ma 
chère maman !... Et je m'appelle 
Gisèle-Hedwige Myrtô. C'est mon 
père qui a voulu que l'on me don-
nât habituellement ce nom. 

— Enfin, cela importe peu; dit là 
comtesse en sb levant. Puisque vous 
préférez rester ici aujourd'hui, vou-
lez-vous venir déjeuner avec nous 
demain ?... Soyez sans crainte, ajou-
ta-t-elle en voyant le regard que la 
jeune" fille jetait sur sa robe de j 
deuil. 

Bien que Myrtô eût fort envie de 
refuser, elle se força raisonnable-
ment à répondre par un acquiesce-
ment, et prit l'adresse que lui dictait 
la comtesse. 

■.— Je vais maintenant me faire 
conduire au cimetière, dit cette der-
nière en tendant la main à Myrtô. 
Je veux prier sur la tombe de ma 
pauvre Hedwige... A demain donc, 

1 
mon enfant. 

— Oui, Madame, et merci de votre 
sympathie et de l'espoir què vous 
m'ouvrez ! dit Myrtô avec émotion. 

— Appelez-moi votre cousine, je 
n'ai pas l'intention de me faire pas-
ser pour une étrangère à voire 
égard... Allons, au revoir, Myrtô... 
Tenez, je vais vous embrasser en 
souvenir d'Hedwige. 

Elle lui mit . sur les deux joues 
un léger baiser et s'éloigna, laissant 
dans la salie à manger un subtil 
parfum. 

Myrtô rentra dans sa chambre, 
elle s'assit de nouveau près de la 
fenêtre et appuya son front sur sa 
main. 

Cette visite venait de soulever lé-
gèrement un poids très lourd qui 
pesait sur son jeune cœur. Elle 
avait senti chez la comtesse Zolanyi 
une certaine dose de sympathie, et 
le désir sincère de l'aider à sortir 
d'embarras. Comme elle avait craint 
de se heurter à la morgue patri-
cienne de cette1 cousine de sa mère, 
elle ne songeait pas à se dire que 
la comtesse eût pu montrer envers 
elle un peu plus de chaleur, insister 
pour l'enlever de sa solitude, pour 
lui faire connaître ses filles, ne pas 
laisser si bien; voir, en un mot, 
qu'elle ne remplissait qu'un devoir 
strict commandé par ses liens de 

parenté avec Myrtô, peut-être un 
peu aussi par l'affection conservée 
pour sa cousine Hedwige, 

Non, Myrtô remerciait Dieu qui 
lui laissait entrevoir une lueur d'es-
pérance dans la douleur où venait 
de la plonger la perte de sa mère, 
elle songeait qu'il serait moins dur, 
après tout, de remplir ce'rôle d'ihs-
titutrice-près de parents plutôt qu'en-
vers des étrangers quelconques... Et 
ce lui fut une pensée consolante, de 
se dire qu'elle allait peut-être con-
naître le pays_dc sa mère, la Hongrie 
toujours aimée d'Hedwige Gisza. 

III 

Le temps était froid et brumeux, 
il tombait une pluie fine lorsque 
Myrtô prit, le lendemain, le train 
pour Paris. Un peu d'angoisse l'op-
pressait à la pensée de pénétrer dans 
ce milieu inconnu, où tous n'auraient 
peut-être pas pour elle la même 
bienveillance que la comtesse Gi-
sèle. 

Un tramway la déposa dans le 
faubourg Saint-Germain, non loin de 
la rue où habitait la comtesse... 
Bientôt la jeune fille s'arrêta devant 
un ancien et fort majestueux hôtel 
qui portait, gravées dans un écusson 
de pierre, des armoiries compliquées. 
Un domestique en livrée noire fit 
traverser à Myrtô le vestibule su-

perbe,«puis un immense salon décoré 
avec splendeur sévère et artis-
tique, et l'introduisit dans une pièce 
à peine plus petite, tout aussi magni-
fiquement ornée, mais qui avait un 
certain aspect familial grâce à une 
corbeille à ouvrage, à des livres 
enfr'ouvérts, à un certain désordre 
dans l'arrangement des sièges, el 
aussi à la présence d'un petit chien 
terrier, blotti dans une niche élé-
gante. 

Cette pièce était déserte... Le do-
mestique s'éloigna, d'un pas assourdi 
par les tapis, et Myrtô jela un coup 
d'œil autour d'elle. 

Son regard fut attiré tout à coup 
par mi tableau placé au milieu du 
principal panneau. Il représentait un 
jeune homme de haute taille, très 
svelte, qui portait avec une incom-
parable élégance le somptueux cos-
tume des magnats hongrois. La tête 
un peu redressée dans une pose 
altière, il semblait fixer sur Myrtô 
ses grands yeux noirs, fiers et char-
meurs, qui étincelaient dans un 
visage au teint mat, orné d'une lon-
gue moustache d'un noir d'ébène. Sa 
main fine et blanche, d'une forme 
parfaite, était posée sur le kolbach 
garni d'une aigrette retenue par une 
agrafe de diamants. Tout, dans son 
attitude, dans son regard, dans le 
pli de ses lèvres, décelait une fierté 

intense, une volonté impérieuse et 
la tranquille hauteur de l'être qui 
se sent élevé au-dessus des autres 
mortels. 

Du moins, ce fut l'impression pre-
mière de Myrtô... Et pourtant, quel-
que chose dans cette physionomie 
attirait et charmait. Mais Myrtô ne 
sut pas définir exactement la nature 
de ce rayonnement-que le peintre 
avait mis dans le regard de son mo-
dèle. 

Le bruit d'une porte qui s'ouvrait, 
de pas légers dans le salon voisin, 
fit retourner Myrtô. Elle vit s'avan-
ver une jeune fille grande et niincc, 
et une fillette à l'aspect fluet. Tbutes 
deux avaient les mêmes cheveux 
d'un blond argenté, les mêmes yeux 
gris très grands et un peu mélanco-
liques, la même coupe longue de 
.visage, et le . même teint d'une 
extrême blancheur. 

— Soyez la bienvenue, ma cou-
sine, dit l'aînée en tendant la main 
à Myrtô. Ma mère, en nous racon-
tant hier sa visite, nous avait donné 
le désir de vous connaître... Mais il 
faut que nous nous'présentions nous-
mêmes. Voici ma jeune sœur Mitzi. 
Moi, je suis Terka. 

, Presque aussitôt apparut, la com-
tesse, suivie de ses deux autres en-
fants, Irène et Pîc-nat. 

(A suivre). 

LEGUMES SECS 

Paris, le 19 février. 
On cote aux 100 kilos, logés départ : 

Chevriers d'Arpajon-Dourdan extra._ 400 
à 415; avec un peu de blancs. 350 à 
360; ordinaires, 250 à 300; Flageolets 
Nord. 240; Lingots Nord. 270; Vendc'e, 
265; Landes. 240. Plats Midi nature, 
230; tr'os, 240; extra, 255. Cocos Lan-
des. 255. Pois ronds Nord. 135; décor-
tiqués. 195. Lentilles vertes du Puy, 
620 à 610. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 Uilos : 

Paille de blé : 
pressée 210 
bottes 195 

Foin pressé 210 

Cours des Vins 
muscadet 1934 
Muscadet 1935....... 
Gros-Plant 1935 
Seibel et Othello 
Noahi suivant degré. 

300 a 330 
350 ii 375 
125 ii 175 
150 ii 175 
70 à 90 

^^MARCH 
iRÉGSONAUX 

■NANTES (Talcnsac) 
Le demi-kilo : 
Bœnf. — Ire catégorie, 5 à 11 fr.; 

2e catégorie, 2 à 2 50; 3e catégorie, 
1.50 à 2 fr. 

Veau. — Ire catégorie. 5 à 9 fr.; 
2e catégorie, 4.50 ; 3e catégorie. 3.50 
à 4 fr. 

Mouton. — Ire catégorie, 9 à 10 fr,; 
2c catégorie, 7.50 à 8.50; 3e ca.teg.orie, 
4.5 î. 

Porc. — 3 fr. 25 à 7 fr. 
.Beurre. — 7 fr. 50 ii 9 fr. 50. 
CEUI'N. — La douzaine. 5 à 5 fr. 50. 

' Knoiiis. — 5 fr. à 5 fr. 25; 
■Poulets. — s fr 50" ii 6 :frï 

ANCENIS 

Poulets, le demi-kilo, 3.75 à 4 -fr.; 
canards, 2.50 à 3' fr.; lapins,-1.50 à 
1.75; oies, 2.50 à 3 fr.; pigeons, la 
paire. • 8. à 10 fr.; oeufs, la douzaine, 
4.25 à 4.50; beurre, le demi-kilo, 8.50 
ù 9 fr.; veau, le demi-kilo, 5 à 5.10; 
porc. 4.25 à 4.50; porcelets, 110 à 
120 fr.. 

CANDÉ. 17 février. 
Blé. 84-86 fr. les 100 kilos; orge. 66-

72 fr.; avoine, 70-80 fr. Paille, 205-
220 fr. les 1.000 kilos: foin, 250-300 fr. 
Poules. 24-30 fr. la couple; poulets, 20-
26 fr. la couple; canards. 20-28 fr. la 
couple; pigeons. 7 à 8 fr. la couple; 
lapins, 7 à 9 fr. la pièce; oies grasses, 
le kilo. 5 à 5.50; oies courantes, 30 à 
38 fr. la couple: œufs. 3.75 à 4 fr. la 
douzaine; beurre, 8.50 à 9 fr. la livre. 

Porcs gras, le kilo, 4.25-4.50; porcs 
maigres. 4 à 4.40; porcillons. 110 à 
150 fr. pièce 

CHATEAUBRIÂNT, 19 février. 

Blé, 85 à 90 fr.; avoine, 80 à 85 fr.;-
seigle. 65 à 70 IV.; orge, 80 à 82 fr.; 
sarrasin. 85 à 90 fr.; farine, 128 à 
130 fr.; son, 65 à 70 fr. 

Cidre, la barrique, ordinaire, 120 à 
125 fr.; première qualité. 130 à 135 fr., 
droits en sus. 

• Beurre ordinaire, le kilo. '-17.50 à 
18 fr.; beurre fin, 18 à 18.50; œufs, la 
douzaine, 3 à 4.50. 

La pièce : poulets. 9 à 12.50; canards, 
12 à 14 fr.; lapins, 8 à 12 fr.; pintades, 
12 a 13 fr.; oies, 25 à 28 fr. 

Bœufs de travail, quatre et six 
'dents. 2.500 à 3.000-fr. la paire; bœufs 
gras,.2 à 2.50 le kilo; vaches laitières 
ou amouillantes. 1.300 à 1.600 fr. ; 
vaches grasses, 1.50 à 2 fr. le kilo; 
génisses grasses, 2.50 à 2.75 (la piècti 
900 à 1,200 fr.); veaux de lait, 3.50 à 
4 fr. ; veaux gras. 4 à 4.50; porcs de 
lait. 90 à 120 fr.;1 porcs maigres, 150 
à 200 fr.; porcs gras, 4.40 à 4.50 le kilo. 

Bons chevaux de trait de trois à cinq 
ans, 2.500 à 3.000 fr. ; autres, plus âgés, 
li.500 à 2.000 ff.; poulains d'un an, 800 
à 1.200 fr.: chevaux de boucherie. 600 
ft 1.000 frr 

BLAIN, 18 février. 

Blé. à la culture. 80 à 87 fr.; farines, 
132 ù 135 fr.; sons, G2_à 63 fr.; avoines, 
80 à 85 firV; seigle, 65 à 68 fr.; orge, 
02 à 65 fn; sarrasin. 95 à 100 fr. — 
Paille. 110 à 112 fr. les 500 kilos; foin, 
105 à 110 fr. :— Beurre de laiterie, 9.50 
à 10 fr. le demi-kilo; beurre ordinaire, 
S.50 à 9 fr.; œufs, 4 à 4.50 la douzaine; 
lait. 1.10 le litre. — Poules et poulets, 
16 à 32 fr. la couple (4 à 4,25 la livre 
vif); oies, 34 à 36 fr, pièce; canards, 
12 à 22 -fr.; pigeons. 6 à 7 fr. la paire; 
lapins, 6 à 18 fr. pièce (3.25 à 3.50 le 
kilo vif) : pommes de terre 18 à 40 fr. 
tes 100 kilos. Cidre, 135 à 150 fr. la 
barrique de 225 litres (droits de cir-
culation en sus) ; au détail. 1 à 1.05 
le litre. — Bétail sui" pied : bœufs, 
1.95 à 2.40 le kilo; taureaux, 1.95 à 
2.20; vaches. 1.20 à 1.90; génisses gras-
ses, 2.40 à 2.70; veaux, 4 50 à 5 fr.; 
anoutons et agneaux. 4.50 à 5 fr. — 
Porcs gras,-4 à 4.30 le kilo; courantins, 
190 à 240 ,ïr. pièce; porcs de six se-
imaines à trois mois. 90 à 180 fr. :— 
Foire annuelle. 1g 25 février, jour de 
[Mardi-Gras- Sfti 

NOZAY, 17 février. 
y Blé. 86 à 87 fr.; avoine. 77 à 78 fr.; 
seigle. 69 à 70 fr.; orge. 69 à 70 fr.; 

sarrasin. 93 à 94 fr. ; son de froment, 
59 à 60 if r. ; son de sarrasin. 69 à 70 fr. 

Les 500 ilos : paille de blé pressée, 
110 fr.; foin, sans affaires. 

Cidre ordinaire. 130 à 133 fr„ droits 
en sus. 

Beurre en gros, 13 fr.; beurre au 
détail. 16 à 16.25; œufs. 4 fr. 

On cote au kilo sur pied, animaux 
de boucherie bonne qualité : génisses, 
2.40 à 2.75; bœufs/2.10 à 2.50; tau-
reaux. 2 à 2.20 ; vaches, 1.40 à 1.80 ; 
veaux. 4.25 à 4v50; ceux lourds et gras, 
en qualité extra, pouvant aller jusqu'à 
4.75; montons. 4 à 4.75; porcs. 4.30 
à 4.35. 

Porcelets laitons, six à huit semaines., 
90 à 120 fr.; porcelets deux à trois 
mois, 130 à 180 fr.; courantins trois 
à quatre mois, 190 à 230 fr, 

GUEMENE-PENFAO 
Poulets, la couple, gros 26 à 32 fr., 

moyens, 2'2 à 26 fr.. petits 18 à 22 fr.; 
œufs, la douzaine. 4 fr. ; beurre, le 
demi-kilo, 7.50. Bœufs gras, le kilo 
sur pied, 2.25; bœufs de travail, la 
paire. 3.000 à 3.500 fr.; petits bœufs, 
2 500 à 3.000 fr.; vaches grasses, le 
kilo,. 2 fr. ; vaches laitières, 500 à 
1.500 fr.; taureaux, le kilo,'1.75; veaux, 
4.50 à 5 fr.; porcs. 4.20; porcs maigres, 
140 à 230 >fr.; porcs de lait. 90 à 100 fr. 

SAINT-ETIENNE-DE-MONTLUC 
Poulets, la couple, gros 32 à 35 fr., 

moyens 28 à 32 fr.. petits 25 à 28 fr.; 
canards, la pièce, 12 à 15 fr,.; pigeons, 
la couple. 10 à 12 fr. ; lapins, la pièce, 
10 à 15 fr.; œufs la douzaine. 5.10; 
beurre, le demi-kilo. 9,50. Veaux, le 
kilo, 4,75 à 5.50. 

SAINT-MARS-LA-JAILLË, 18 février. 

Blé. 80 à 82 fr.;" avoine. 75 à 80 fr.; 
orge, 80 fr.; sarrasin. 78 à 80 fr..-

Les 1.000 kilos : paille de blé. 205 
à 220 fi< ; foin. 250 à, 290 fr. 

Poulets. 20 à 26 fr. la couple; poules, 
22,à 28 fr.; canards. 20 à 26 fr.; lapins, 
9 à 10 fr. pièce; oies g.'assçs. 5 à 5.5.0 
le kilo; oies courantes, 30 à 36 fr. la 
couple. 

Beurre ordinaire. 8 à 8.25 la livre, 
beurre fin. 8.50 à 9 Cr. la livre; œufs, 
4<50 à 5 fr. la douzaine. 

Bœufs de travail. 3.000 à 3.300 fr. 
la paire; bœufs gras. 2 à 2.50 le kilo; 
vaches laitières ou amouillantes, 1.200 
à 1.500 fr. pièce; vaches grasses. 1.50 

à 1.75; génisses, 800 à 1.200 fr. pièce; 
taureaux, 2 à 2.50 le kilo; veaux gras, 
5 à 5.50; moutons. 4 à 4.75. 

. GENESTON. 19 février. 

Bœufs gras, 2.50 à 2.80 le kilo; 
vaches grasses. 2 à 3 fr. 

Jeunes bœufs, taures et taureaux 
maigres, amenés 2Ï5. vendus 180, de 

,,1:000 -à 1.700 fr. pièce; bœufs de tra-
vail, amenés 140, vendus 80. de 3.000 
11 4i500 fr. pièce; vaches pleines ou en 
lait, amenées 152, vendues, 120, pre-
mère qualité 1.900 fr.. deuxième 1.400; 
troisième de 500 à 900 fr. 

CLISSON 

Blé. 83 à 84 fr.; famine, 138 fr..; 
avoine, 85 fr. ; blé noir, 90 fr. ; son, 
60 fr.; pommes de terre, 30 à 40 fr. 
Paille, les 500 kilos. 125 fr. Poulets, 
la couplé, gros 30 à 35 fr., moyens. 26 
à 29 fr.. petits 25 fn ; lapins, la pièce, 
8 à 15 fr.; œufs, la douzaine, 4.75; 
beurre, le demi-kilo, 8,75 à 9.25. Bœufs 
gras, le kilo sur pied, 2 à 3 fr.; bœufs 
de travail, la paire. 2.800 à 4.300 fr.; 
vaches (5 asses, le kilo, 1.75 à 3 fr. ; 
vaches laitières. 1.000 à 1.500 fr.; veaux, 
le kilo. 4.25 à 5 fr. ; porcs, 4.50; porcs 
de lait. 120 ,ii 160 fr. 

PORNIC 
Poulets, la couple, gvos 27 à'30 fr., 

moyens 23 k 25 fr.. petits 18 à 21 fr. ; 
cauards, la pièce. 12 à 14 fr.; pigeons, 
la couple. 9 à 11.50; lapins, la pièce, 
14 à 18 fr. ; œufs, la douzaine, 6.50 à 
7 fç.; beurre, le demi-kilo. 8.50 à 9 fr. 

BOURONEUF-EN-RETZ, 15 février. 

Blé. 82 à 85 fr. ; avoines grises ou 
noires, 80 à 82 fr.; blé noir. 85 à 90 fr.; 
oege, 70 à 75 fn, (mouture et brasse-
rie) ; farine première qualité, 132 à 
134 fr. ; sons, 52 à 55 fr. 

Au mille (environ 500 kilos) : foin, 
115 à 120 fr.; paille de froment. 100 h 
110 fr.; paille d'avoine, 75 à 80 fr. ■ 

Poulets, la couple, gros 25 à 30 fr., 
moyens 22 à 25 fr. ; canards, la pièce, 
14 à 16 fr. ; pigeons la couple, 10 à 
12 .fr.; lapins, la pièce. 12 à 15 fr. 

Beurre en détail, le kilo, 17 à 18 fji\.'; 
œufs, la douzaine, 4.50 à 5 fr. 

Le Gérant : R. FAIVRE. 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité quant à la teneur de la Publicité 
et des Annonces, 

Voulez-yous une situation agréable 
et lucrative ? 

APPRENEZ EN PEU DE TEMPS 
ET A PEU DE FRAIS 

la COIFFURE homme et dame, la 
coupe, la mise en plis et indéfrisable, 
le massage facial, la manucure et 
pédicure, dans nos SALONS et 

ATELIERS de COIFFURE 
uniquement spécialisés pour 

PART de la COIFFURE 
et des SOINS de BEAUTÉ 

- Les cours sont donnés par profes-
seur diplômée et médaillée de Paris. 
1 bis, rue Kervégan, NANTES. Tél. 128.47 

Q années d'existence à Nantes. 
Nombreuses références. 

A VENDRE un tombereau de culture, 

2 harnais complets, le tout en parfait 
état. S'adresser Ets Reffé, 45, rue 
Alsace-Lorraine, Pont-Rousseau. 287 

TERREAU et DECHETS 
pour maraîcher et cultivateur à enlever 
GRATUITEMENT 

S'adresser Yharlucea, 4, rue François-
Bruneau,, Nantes. 

HÉ* A W1E>¥?CJ Vous les 
A «TÎbtJ ET&a*& prendrez toutes 

plus de 100 par jour. Ecrire à L. LE 
GAL cx-taupier, à Landéan (Ille-et-Vi-
laine) qui vous donnera tous renseigne-
ments. T. 0.50 pour répI 

Et 
si j'ai gagne ie i=pnx 
c'est que je suis nourri 
de 

QUEVOUSSOYEZ 
' ACHETEUR !!... 

dune ECREMEUSE 
d'une MACHINE A COUDRE 
d'un TANDEM 
d une BICYCLETTE 

Course - Route 
Dame ou Enfant' 

Une seule Marque 
mais Sa MeiEBeure 

LLA 
La plus connue 

Catalogues - Renseignements 
Liste des Représentants 

La plus appréciée 

FONTENEAU, ™*„ 
21, Chaussée de la Madeleine, NANTES 
En vente chez tous ies AGENTS 

de la Marque STELLA 

Quelle délicieuse pâtée me prépare 
chaque jour la fermière. Auisi en 
quelques mois je suis devenu le plus 
beau porc du village : mon maître 
prétend que ma chair et ma grais-

se sont de 1" qualité I 
Pouf engraisser les porcs, ajoutes 

' du rû a leur pâtée. 
îerltè s BUREAU ÙU M2 

Ï2, Rut di Richelieu PARIS I 
BORDEAUX 

Vous serez étonnés des résultats 
Cinq usines en France 

Documentation 
gratuite -
N° P. / 

~7~ 
(WA2I6RS. 

t Nord )} sur; demande 

S'adresser ù lo 

û% S^îiif-Gob^iss 
Direction (Miterai* > 

des Affaires Commerciales 
des Produits Chimiques 

I, Place des Saussaies — Paris 
(ou à ses Agents) 

Un résultat entre 
-' MILLE 

(sur culture 
âe betteraves) 

M. A. SENARD, à COUERON (Loire-Inférieure) ^ 
fumure courante sans Potazote .' .80.000 Kg» 

.fumure courante AVEC POT AZOTE '> 
C300 kgs) ••• 8t.000 «es 

A. VENDRE 

Ponts-Bascules de 15 tonnes 
Traverses chêne pour chauffage - Clôtures 

Rails - Fers profilés, etc.. 
Caisses de wagons bestiaux ou voyageurs 

S'adresser : VEflNOIS, gare Montbert 
ou GRASSET, gare de Pont-Rousseau 

N achetez MEUBLES S<mS vis'tcr 

pas vos . les 

DOCKS DU MOBILIER 
11, Rue de Flandres 

Le plus Grand Choix JANTES
 L(J Mei

,
Ienrs ffa 

Chaussures LETOURNAUX 
7. Rue Guépin • NANTES • Place Bretagne 

PE@IA QUALITÉ • DES PRIX • MAISON DE CONFIANCE 
Grand. Choix de CHAUSSURES Fantaisies et Classiques 
Spécialité pour Pieds' s en s i b I e s, Femme et Homme 
Remise 5 7,*au:; EiSembres du Syndicat sur présentation de leur carte 

PROVENDEINE 
tus donnera plus de Profils S 

Provendeine n'est pas un condiment 
ordinaire. 

Provendeine esx un profluit rîclie en 
Vitamines D. qui, ajouté à la ration de vos 
porcs, prévient ou guérit le mal de pattes 
(rachitisme) stimule la croissance des por-
celets, accélère l'engraissement. 

Faites-en l'essai. Mélangez chaque jour un 
peu de Provendeine à la nourriture d'un lot 
de porcs et voyez comment ils se dévelop-
pent rapidement. Exigea ta Provert' 

deineSanders ta seule 
Véritable - 14 Francs 

(impôts compris). 
Employer Provendeine, c'est s'assurer 

plus de succès, plus de profits. 

PROVENDEINE 
LA GARANTIE DE LA VITAMINE "D" 

Ane. Maison Louis SANDERS, S. A., Rennes. 

r mm 

À LA 

POUR TOUJOURS MIEUX VOUS SHMO 

.MCE 
Salle à manger 

''ronce " 
I Bufferr 
6 Chaises 

noyer 
oble, 

CHAMBRE 
ïbl.ne, bombée 

Pièces 1.150! 

CULTIVATEURS f 
VITICULTEURS I 

Essayez pour TOUTES vos 
CULTURES 

les 

Engrais Organiques! 
H. Chaigneau 

CHAMBRE 
noyer, bombée 

SALLE A 
MANGER 

chêne 
/*n Buffet DÛÎ 

J) I fable 
Jf 6 Choise» 

(.560! RUE BARIUERIE 14 A Nk B Km 3, QUAI PENTHIÊVRE 
U. &U5 0 ALS.AM . 

BON à découper 
pour r ecs voir 
gtat ult ornent 

tiofre 

ÇATALQGUE 
.GÉNÉRAI 
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